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ARPENTIER MET BECKETT KNOCK-OUT EN 74 SECONDES
Par téléphone, de Londres, notre envoyé spécial nous a indiqué la place exacte des coups.

CARPENTIER A  REÇU UN SEUL COUP DE POING 
^  pour le titre de cbampion d’Europe, entre Georges Carpentier, détenteur du titre,

(de Sout ampton), champion d’Angleterre, s’est disputé hier soir, entre 9 h. 57 et 9 h. 
^!born Stadium, de Londres. Le i®' coup et le 2®, presque doublés, atteignirent Beckett à

JOE BECKETT A  REÇU SEPT COUPS DE POING 
choire. Un corps à corps suivit, au cours duquel Beckett reçut les 3® et 4® coups à l'estomac, Carpentier 
le 5® à l’estomac et Beckett le 6® également à l’estomac. Carpentier ayant pris du champ plaça un magis­
tral “ droit”  au creux de l'estomac de Beckett, qui tiéchit et fut “ cueilli” par un direct à la mâchoire. . I; 
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TABLEAÜ COMPARATIF DE LA ïALEliR DD FRANC A LtTRANGER LE 18 SEPTEMBRE ET LE 4 DÉCEMBRE 19n
En deux mois et demi notre franc a perdu 4 centimes en Angleterre^ S centimes en Belgique, 

6 centimes et demi aux États-Unis, 9 centimes en Suisse et 10 centimes en Espagne.
FR A N C E E T A T S -U N IS ESPA G N E S U IS S E A N G L E T E R R E B E L G IQ U E IT A L IE

à
A L L E M A G N E

\ «{rcutc o f 56G

9

0f597 Of 61 0Î 666 o f  995 3 f 66

FR A N C E E SP A G N E E T A T S -tJ N IS S U IS S E A N G L E T E R R E B E L G IQ U E IT A L IE A L L E M A G N E A U T R IC H E

Of.H'QS O f5 0 1 0 ' 5 1 8 : 0 f 6 2 6 0 ? 9 k l 1 ^ 2 . 3 8

9 9 ® W
Le tableau du haut a été établi le 18 septembre et celui du bas, hier. Il y a deux mois et demi, c ’était aux États-Unis que le franc était tombé le plus bas. Actuellement, c’est en Espagne quTl vaut le motns.

PAS D’EXPORTATIONS, TROP D’IMPORTATIONS

LA CRISE DU CHANGE
EST DANS SA PHASE LA PLUS AIGUË

  —    —  --------

«  On peut, dès maintenant, envisager une amélioration prochaine » , 
nous déclare une personnalité autorisée du m inistère des Finances.

Pour enrayer la baisse, il faut améliorer la situation générale 
industrielle et commerciale.

I l  faut, aussi, m odifier la m entalité du consommateur, qui dépense 
trop aisément, e t entraîne, de ce fa it, la hausse du coût de la vie.

A  ia  com m ission sj>écial6 qu i fonctiorine 
au m in is tère  des Finances, et que p rp id e  
M O ctave Hom berg, on se m ontre extrêm e­
m ent réservé  en ce qu i concerne la  situa­
tion du change, et la  quesüon  qu i intéresse 
tout le  m onde appara ît ic i  trop .g ra ve  f t  
trop com plexe pour qu ’i l  e o it possib le d e  la  
Ira te r  au hasard d’une conversation .

Une personnalité très  au couran t des tra ­
vaux de ce tte  com m icsion noua a d it :

—  N ’a llez pas en conclure que, dans les 
sphères où le  d evo ir  est d’émir, qn se borne 
à (* s o r v e r  et à en reg is trer  les fa ite . On étu­
die, au  con tra ire, a vec  beaucoup de m éthode 
et de p réc is ion  par qu e ls  m oyens la  c rise  
peut ê tre  atténuée, m ais ce  n’est pas du jou r 
au lendem ain qu’on  lu i d écou vrira  un spé­
c ifique ayant quelque va leu r  durable, ou 
nue le  rem M e opérera  selon les p rév is ioM - 
11 fau t b ien  com prendre qu e  la baisse du 
franc n ’est qu ’un sym ptôm e, comme 1 élé­
vation  da la  tem pérature dans certa ines ma­
ladies, et qu e ce sont ce lles -c i q u i l  faut, 
o m ia t t r e  et attaquer. L a  fièvre  n e s t  qu u n  
c iîe l, et, en l ’ espcce, e lle  a des causes si 
n.-mbrcuses qu’on ne saurait les énum érer 
toutes. Pou r réd u ire  les choees a leu r plus 
poneise s im p lic ité , on peu t com parer la 
France à  une maison de com m erce qu i fe ­
ra it peu d ’a ffa ires e t  qu i d evra it beaucoup 
dépenser a fin  de p ou vo ir  avan t tout se réo r­
ganiser.

Pour que ia situation change
- »  T ou t lu i est vendu cher, e l on lu i fa it 
peu de créd it, parce que —  sans dou ter de 
sa p ro s p ^ ité  fu ture —  on la  ju ge  dans ime 
situation d iffic ile . P ou r oue cette  situation 
e liange —  je  continue è p a r le r  d ’une façon 
purem ent th éoriqu e —  i l  fau d ra it rédu ire  
nn miûiiDuir. le  cn iffre  des firp o rta liO M  e l 
pl'“v e r  au maximurr. ce lu i des expop ta tiO D S . 
Mais ces deux questions sont rég ies  : la 
r i cm ière, par la  lo i  des nécessites, e t  la 
?pconde, par ce lle  des possib ililé- Or, nous 
avons besoin de m atières  p rem ières e t  de 
produ its m anufacturés, e t  es im portations 
ne sont pas encore assez fo rtes  pour que 
ce besoin dim inue. D e là, en tre parenthèses, 
une hausse de p r ix  dont le  pub ic  se plaint, 
m ais q u 'il es t c * l ig é  de subir- E t comment 
nous se ra it- il possib le d ’exporter autre 
rhose que de l'M- français, alors que notre 
p roduction ne su ffit  pas à nos besoins ? On 
n’exporte  que l ’excéoen t d’une production 
qu i ne sau ra it trou ver  preneur sur le  m ar­
ché national. Je sais que, dern ièrem ent, des 
acheteurs am éricains n’ont pu passer de 
commandes pour qu an tité  d’a rtic les  qu ’ils  
com ptaient b ien  trou ver chez nous. Ic i, la 
m atière  p rem ière  manque, la m ain-d 'œ uvre 
fa it  défaut. E t les m aisons qu i fabriquent 
ou con fectionnent tra va illen t d’abord pou r 
to m arché local, e t  n’a rr iv en t pas tou jours 
à exécu ter les commandes qu’elles on t 
Prises.

Vers un retour à la norme
»  L a  s ituation  du change est donc im - 

piitable à la  s ituation  généra le  industrie lje  
» l  com m ercia le, e t  j e  ne parle  pas de la  si­
tuation bancaire, car cec i nous em m ènera it 
trop lo in . »

 Mais la  crise  ne peut du rer sans s’ag­
graver, et ne croyez-vou s  pas...

  E lle  nous para ît su ffisam m ent aiguë
pour a vo ir  attein t sa phase la  plus crit iqu e  
el pour qu ’on puisse, par conséquent, en v i­
sager une am éliora tion . L es  choses ne n e ii-  
v .'n t que s’o r ien te r  vers  un retou r a la 
norme. I l  y  aura un tassement. Nou.s ob­
tiendrons p eu t-ê tre  p lus de créd it de la 
part des pays qu i sont nos créanciers. M al­

heureusem ent, c ’est au x E ta ts-U n is  que 
nous devons le  plus, e l  l'opposition  d u 'S é ­
nat à la ra tifica tion  pure e t  s im ple du tra ité  
n 'est pas fa ite  pour in sp irer  à nos a lliés 
une confiance plus large.

n N otre  prochain  em prunt aura, en tout 
cas. pour p rem ie r  e f fe t  de restre in d re  
chez nous la  c ircu la tion  fiducia ire , e t  ce 
résu lta t est tou t à fa it  souhaitable. L ’a r­
gen t ne cou rt p lus les rues : il vo le . II sort 
de toutes les m ains com m e de celles  d ’un 
p res tid ig ita teu r. I l  semble, à p rem ière  vue, 
qu e ce so it là  un signe de richesse, m ais 
c’e s t  au  con tra ire , une cause da grande 
gêne. L a  v é r ité  so présente souvent d nous 
avec  des a llu res  paradoxa les ; m ais son­
gez qu e le  p r ix  de la  v ie  ba issera it dans 
d 'ex traord in a ires  p roportions et tout de 
su ite s i chacun-s’a v isa it de rega rder à deux 
fo is  avant de m ettre  la  m ain  à sa poche. 
Cela a  l’a ir  trop  s im ple pour ê tre  exact, 
m ais  tou t est s im p le  dans ia  v ie... s i com ­
p liqu ée  qu 'e lle  paraisse.

Un exemple
»  'Vqici, par exHnpie, les chaussures. 

E lles  sont à qu a tre -v in g ts  francs. S i tous

UN M ATCH DE BOXE SENSATIONNEL
■ —  « W V / V '

CARPENTIER ABAT JOE BECKETT 
DÈS LE PREMIER ROUND 

APRÈS 74 SECONDES DE COMBAT
D 'un coup du droit à la mâchoire, il triom phe aisém ent de son 

adversaire et conserve ainsi le titre de champion d'Europe*
-  ̂nr

A LONDRES, LA NOUVELLE PRODUIT UNE PROFONDE IMPRESSION 
A PARIS, ELLE DÉCHAÎNE UN VIF ENTHOUSIASME A TRAVERS LES RUES

d 'a ller nu-pieds 
auc<Mip trop  cher

ceu x  qu i ne r i s q u â t  
se d isa ien t : ® C 'est 
«  p ou r m on budget » ,  la  baissé sera it im ­
m éd ia te  en v e rtu  de la  lo i é tern elle  e l 
r igou reu se de l ’o f fr e  e l  de la  demande. Non 
seu lem en t les  m archands sera ien t ob ligés 
de changer leurs étiquettes, m ais ies fa b ri­
cants s 'ingén iera ien t à trou ver du « l i r  
à m eilleu r  com pte e t  à fa ire  des artic les  
m e illeu r  m arché. Com m ent l'e x ig e r  d 'cu i 
m aintenant, puisqu’ ils  écou len t leurs m ar­
chandises en  d ép it  de m ajorations succes­
s ives î  On Se rend com pte aussi que c 'est 
ie fa it  d ’a vo ir  substitué le pap ier-m on naie  
au x espèces sonnantes, qui a changé en un 
peu p le  p rod igue un peup le qu i a va it na­
gu ère  la  ju s te  répu tation  da songer beau­
coup plus à l’épargne qu 'à  la dépense. I l  y  
a là un factouT d 'ordre psychologique qui 
ne sau ra it ê tre  négligé, e l  ce m êm e fa it  se 
p rodu it dans les  cercles lorsqu 'on  do-nne 
des Jetons aux Joueurs en échange de leur 
a r g e n t  L e  pap ier-m on n a ie  e t  le je to n  sont 
b ien  rep résen ta tifs  d 'une certa ine  somme, 
m ais ils  ne sont pas cette  somme, c l on 
les m et, dès lors, —  si r id icu le  que ce  soit
—  plus fac ilem en t u dans le  com m erce »  
ou  sur le  tapis.

»  S i le  pu b lic  s’ in téresse à la  question 
du  change, i l  ne s a it  pas q u 'il dispbse d ’un 
excellen t m oyen  de l'am élio rer, et H lui 
su ffira it  pour cela de ne fa ire  que les 
achats e t  les dépenses cfui sont strictem ent 
nécessaires. L e  tissu —  qu i nous v ie n t  de 
l’ é t r a i ^ r  et pour lequel nous exportons 
beaucoup d 'o r  —  se ra it m oins cher si cha­
cun consentait à porter  ses vêtem ents plua 
longtem ps. M ais il fau d ra it m od ifier la 
m en ta lité  du ■ consom m ateur i>, e t  ce  se­
ra it  sans doute beaucoup plus d iffic ile  
en core  que de résoudre le  p rob lèm e du 
change. Quand même, on  pourra it essayer.»
—  R o g e r  V a l b e i -t-e .

[ d e  n o t r e  E N V o v i  s p é c i a l ]

L o n d r e s , 4 décem bre. —  Ce floir, au 
Holboru dtadium, le  F rançais Carpentier a, 
pour la  tro is ièm e fois, battu  indiscutable­
m ent ie  'cham pion d’A n g le terre  de boxe 
toutes catégories ; en 1913, i l  avait, à deux 
rep rises d ifférentes, m is hors do com bat le  
fam eux B om bard ier V e l l s  ; ce soir, i l  ^  
avec  une m aîtrise in co m p a r^ le , abattu à 
ses pieds, en  “ 4 secondes. Joe Beckett, que 
les A n gla is  considèrent com m e le  m eilleur 
loids lou rd  que l ’A n g le te rre  a it  eu  depuis 
b n ^ em ps .

L e s  conditions de la  v ic to ir e  du  cham­
p ion  d 'Europe sont te lles  que notre  rep ré­
sentant est véritab lem en t le  seul homme 
d igne d 'ô tre  opposé honorablem ent au 
cham pion du Jnonde, l ’A m érica in  Jack 
D 'm p sey . 'Voici Tes détails  de la rencontre :

L es  deux adversaires, m ontés sur le  r in g  
ve rs  9 h. 45. s’étud ièren t quelques instants 
quand le  signal du  com bat fu t donné, à 
9 h. 57. A p rès  une série  de fe in tes  et d’ ob­
servations d’une a tten tion  concentrée, Car­
pen tier porta  un p rem ier coup au menton 
de B eckett ; im m édiatem ent après, i l  attei­
gn it une seconde fo is  au m enton son ad­
versa ire  ; pu is un b re f corps à corps s’en­
su iv it, au cours duquel B eckett fu t  touché 
tro is  fo is  e l Carpentier une fo is  ; notre 
cham pion se dégagea rapidem ent, Beckett 
le  su iv it  ; c ’est a lors  qu ’un form idab le  ooup 
du d ro it à la m âchoire, p orté  r a r  Carpen- 
tiop. m it irrés istib lem en t hors de com bat le 
cham pion anglais, en  qu i tous les sportifs  
du H oyaum e-Uni ava ien t m is leu r  confiance 
et l’ espo ir de v o ir  ren trer  dans leu r  pays 
le  l it r e  si en v ié  do cham pion d’Europe. L a  
rencontre dura exactem ent 74 secondes.

L a  v ic to ir e  de Carpentier apparut oer- 
ta ine à  tous les spectateurs dès que son ter­
r ib le  coup du d ro it a lla ign i!, son adversaire. 
L es  4.000 assistants euren t un m om ent de 
stupeur devant .ce coup d 'une te lle  v io lence 
qu 'aucun ê tre  au monde n’au ra it été capa­
b le  de le  supporter sans ê tre  renversé, puis 
les applaudissem ents éclatèrent, non seule­
m ent de la pa rt des nom breux sportsm en 
français qu i ava ien t fa it  le  déplacement, 
m ais aussi du  côté des Anglais, qu i, voyant

les  chances d e  leu r cham pion perdues sans 
rém ission, firen t à notre  cham pion une ova­
tion  inoubliab le.

L e  p rin ce  de Galles v in t  à Carpentier, et. 
lu i serran t la  main, le  fé lic ita  v ivem en t de 
son triom phe. Beckett, p a iem en t, dès qu ’ il 
p u t se rem ettre  debout, s’avança, et les deux 
adversa ires échangèren t un  v igou reu x  
ahake-haud.

L a  fou le, massée au dehors, e t  qu’on  peut 
éva lu er à  50,000 {lersonnea, connut par ce lte  
clam eur que le  com bat é ta it  te rm in é  : dès 
qu ’e lle  sut que C arpentier é ta it le  va in ­
queur. e lle  m an ifesta  une v iv e  émotion, 
puis, spontanément, e lle  entonna la  M a r­
seilla ise . P lu s ieu rs  u poilus »  français, dont 
un o ffic ie r  m u tilé  de la  gu erre , fu ren t por­
tés en tr iom phe par des sp ortifs  enthou­
siastes. L e s  éd itions spéciales des jou rnaux 
fu ren t litté ra lem en t arrachées des mains 
des vendeurs, et, le  p rem ie r  m om ent do dé­
ception  une fo is  passé, les lecteurs recon­
nurent avec  bonne hum eur que Carpentier 
é ta it décidém ent le  seul E uropéen  capable 
de ram ener sur le  v ie u x  con tinen t le  t itre  
de cham pion  du monde.

Pou r nous, Français, qu i n’avons pas 
douté d e  Carpentier depu is que nous ’a- 
vons vu  à Stanm ore en  excellante condition  
physique, qui étions sûrs de sa v ic to ir e  au­
tan t qu’ on p eu t l ’ être, nous nous ré jo u is ­
sons de v o ir  m aintenu dans notre  pays un 
t itr e  si envié , e t  nous croyone que l’A m é ­
r ica in  Desnpsey aura devan t lui, en Juin 
1920, un ad versa ire  possédant toutes les 
qua lités requ ises pour lu i ten ir tête et 
peu t-êtae pou r lu i r a v ir  ie Cham pionnat 
du mMwJc de_boxe toutes catégories.

André &LARNEH.

6.756 FR. 75JAR SECONDE
On sa it que C arpentier louchr -a 500,000 

francs pour sa v ic to ire  d’ h ier soir. Comme 
i l  a trim nphé de B eckett en  74 secondes, 
c ’est donc 6.756 l'r. 75 qu ’ il a gagnés par 
seconde. On s a it  qu 'en  ou tre  5 m illion s  lu i 
sont o ffe rts  pour une tournée d 'exh ib ition  
de s ix  m ois e a  Am ériqu e.

LA VICTOIRE DE CARPENTIER COMMENTÉE 
PAR NOS DEUX PLUS SPORTIFS DÉPUTÉS

W C W r  O E  P A R A IT B E  

L E O N  W E R T H

C L I1 E L  CHEZ L E S  M tJQ R S
D E J A  P A R U  '

C L A V E U  S O U D A T
LIvrM ruU««nt« «t <!• U

TgLiâ au'ELLE fu r 
O h a tfu a  V o fu m a  4  f**» 9 0
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Les vacances du Jour de l ’A n

Les  rongés des lycées et collèges pour te 
Jour de l'An  sont ainsi fixés ; sortie  le  sa­
m edi so ir 27 décem bre, ren trée pour ies 
in ternes le  dim anche 4 jan v ie r . L a  fê le  de 
N oël, lom b ac l un jeud i, ne donnera lieu  à 
aucun congé spécial.

La capitulation 
de Maubeuge

■ L e  cap ita in e  M anein -Bocquct a eora- 
' uinncé r in trrrog .s lo ire  de fond des o ffic iers  
iueu lpéf dans l ’a ffa ire  de 1» ra p iliila iion  de 
•Matitieiige avec le général Fuurnier.

I l a, h ier, en présence de M. le hàhm - 
; n ie r  Mennesson. in lerru gé le  colonel C iiar- 
1 lie r, ancien com m andant de l'arsenal do 
M aubeqge, incu lpé d'abandon de poste.

J a i  été à la  fo is  heureux e t  navré de 
l’a rtic le  de M. Paul Souday dans le  Tem ps. 
N avré, en ce  sens que je  ne pu is  que dé­
p lo rer qu 'un homme, dont J'admire, par a il­
leurs, le sens critique, puisse ignorer ie 
m ouvem ent qu i rem ue si profondém ent la 
masse sociale. Ueureux, parce que cette 
critiqu e, qu i pa ra it fa c ile  quand on ia rap­
porte aux événem ents trag iqu es que nous 
venons de traverser, e t  à ceux, très  graves, 
dans lesquels nous v ivon s e t  auxquels nous 
sommes exposés demain, appara ît puérile  
quand on la  m et en orésence des fa it » . L es  
faits, c'est ce la  : la  passion déchaînée dans 
toute l’A n g le terre  e t  dans toute la France 
par le m atch C arpen lier-B ecketl, e t  ces 
fa its v iennent à l'appu i d’une v i-n té  essen­
tie lle  qu i a é té  m alheureusem ent méconnue 
au début de ia  guerre, à savoir, la prépon­
dérance de la va leu r physique, quand il 
s 'agit de défense nationale, sur la suprém a­
tie  in tellectuelle , qu ’ n 'a été, m alheureuse­
ment, que le p ré tex te  des leu rres  les plus 
graves pour notre p ropre sécurité. Nous b u  
avons fa it la douloureuse expérience.

L ir e  un beau liv re  est beau, et c e lle  
jouis.?ancp n’esl pas spéciale à M. Pau l Sou- 
dav. K lle  est ce lle  de m illie rs  rle 'Fcançais. 
M ais je  m aintiens qu’hier, au jourd ’hui et 
demain, i l  ne fau t pas reven ir  à l ’ erreu r an­
cienne : la prépondérance exc lusive, a rb i­
tra ire, absolue de l'e sp r it sur le  corps.

L a  cu ltu re physique n 'exc lu t pas fo rcé ­
m en t ia  cu ltu re in te llec tu e lle  —  au con­
tra ire . Nous eo  avons dé jà  la p reu ve  par 
p lusieurs norm aliens qu i sont des é to iles  
du foo tba ll. Nous en aurons, do jo u r  en 
jou r, une p reu ve  de plus en plus convain­
cante. E l  la  v ic to ire  de Carpentier, qu i est 
essen tie llem eat une v ic to ir e  d e  l'e sp r it sur 
la  m atière, m e dispense do le Jt ap tre  com­
m entaire.

G a s t o n  V i d a l , 
dépu te, p rés id en t de l 'ü 'H J 'S - i .

L ’opinion de M. Henry Paté
—  Je suis r a v i de la  v ic to ir e  de Carpentier. 

J 'cslim e que c 'est une «  v ic to ire  natio­
nale » .  D 'a illeurs, je  n 'avais pas douté une 
seconde du triom phe de notre cham pion. 
Je suis persuadé que des v ic to ire s  spor­
tives  te lles  que c e lle - là  ccmtnbuent 
énorm ém ent à répandre notre  in fluence â 
ré lra iig e r, e t  ceux qu i d ir igen t en France 
l ’éducation physiq iie  et le  sport son t heu­
reu x  de v o ir  un ath lète  français accom plir 
un ex p lo it  considéré -lar nos a lliés com m e 
un fa it  im portant. L es  A n gla is  n 'au raien t 
pas c ra in t d 'estim er la v ic to ire  de B eckett 
à l'égal d'une v ir lo ir e  nationale. Nous de­
vons penser com m e eux. e t  je  va is  Im m é­
diatem ent lé iég rep h ic r  à Carpentier mes 
rélic ita tions e t  lin  d ire  ma jo ie  de cons­
tater qu e les  trois anncea q u 'il passa dans

l ’avia tioQ  pendant la  gu e rre  ne lu i r e t i­
rè ren t aucune des qua lités physiques qui 
en  fo n t  un d&s plus grands cham pions que 
l’aU ilétism e a i l  jam a is  produits.

l ÏE N R Y  P a t é ,
Député, Préaident du Com ité n a tion tl 

d 'éducation phytigue.

C E  QUE D IT  M . j r ^ S T A N  BERNARD
Dès que la  v ic to ir e  d e  C arpentier se fu t 

répandue ce  fu t. irtout, une explosion 
d 'enthousiasm e. M. T r is ta n  Bernard, .prési- 
(içnt d e  l ’Association  des jou rn a listes  spor­
tifs, ne con tien t p lus sa jo ie  :

—  L a  v ic to ire  de G eorges C a ^ e n t ie r  me 
ré jo u it, nous d it - i l .  A in s i que j e  vous i'ai 
dit, j 'a v a is  la p lu s  grande confiance dans 
le résultat, e t  j e  suis r a v i de v o ir  con firm er 

m es pronostics. L e  tr iom ph e  d e  Carpen­
tier  m e  donne les p lus grandes espérances 
pou r Taveu ir.

L ’ EFFER V ES C EN C E S U R  LE S  BO ULEVAR D S 
Q U A N D  LA  N O U V E L I ^ T  C O N N U E  A  P A R IS

D ix  heures v in g t-c in q , bou levard  M ont­
m artre . L a  fou le  sait. L es  détails  m an­
quent encore. Qu’ im p 'w te, chacun les fou r­
n it à  son v o is in  dans la Joie du succès. Des 
groupes n o irs  se form en t, a’écartèlen t, se 
re fo rm en t p lus lo in  au tour d’une exc lam a­
tion, d’une v o ix  m ieu x  tim brée  que les 
autres ou  s im p lem en t de la haute ta ille  
d’un passant. L e  m oindre p e t it  m écan icien  
en casquette e s t un orateu r écouté pouiwu 
qu’ i l  fasse p reu ve  d’enthousiasm e. D e­
van t les jou rn au x sportifs  qu i a ffich en t le 
résu ltat b ru ta l, sur le  bou eva rd  e t  fau ­
bou rg  M ontm artre, une hou le  hum aine a r­
rête  las vo ilu res , m ais chau ffeurs e t  co­
chers sont trop  cu rieu x  de con naître  le 
nom bre des coups e t  le  nom bre dea se­
condes pour protester.

Dans un grand café, fréqu en té  des spor­
tifs. quelqu ’un c r ie  la  n ou ve lle  sensation­
nelle. D ebou t sur les tables, les c lien ts ac­
c lam ent le  cham pion français, chantent la 
M arseilla ise , et le  G ood  save th e  K in g .

E t puis, v o ic i,  dans un claquem ent de 
savates sur le  b itum e, dans un ga lop  éperdu 
de ra fle, les éd itions spécia les, qu i n 'ap­
prennent r ie n  qu 'on ne sache déjà.

—  Dem andez les résu ltats com plets du 
match... C arpen tier  vainqueur...

On s’a îTaehc les feu illes  m oites, dont ia 
ven te  donne fieu  à quelques contestations :

—  V in g t-c in q  centim es... Vous n’avez pas 
le  d ro it de ven d re  ça  plus d e  deux sous_.

U t  c r ieu r  s’a rrê te  pou r d iscu ter :
—  Quoi, vingt- cinq centim esl Vous trou ­

vez ça cher, un so ir  de v ic to ir e  française?...
—  11 a raison, a ffirm e  une dame ; c’est 

une grande v ic to ire .
Mais, pour reprendre son essor, le  ven ­

deur do it jo u er  des coudes. P ou r  un peu, 
nous assisierions, pou r rien , à un match 
obscur e l sincère.

Quinze pa.ssants gu i s ’ ignoren t re lisen t 
sur la m êm e feu ille  1 annonce b rève  du coup 
fam eux.

—  Ce Carpentier, y  en a pas deux... Ça, 
c ’est la v ic to ir e  de Descamps... E t il y  a 
des gens qu i ont payé 4JX)0 francs pour un 
s lectacle d’une m inute!... Ce ga rs -là  y  sera 
cnampicm du monde quand U voudra, mon­
sieur, quand il voudra.

L a  fou le  ondule, ren forcée  des spectateurs 
des ciném as qu i se v ’dent. I l  y  a dans l ’a ir  
de la  jo ie  e t  de l'o rgu eil. Un nom  circu le  
partou t ; Carpentier... Carpentier... Carpen­
tier...

Et, sous une tente de café, j'ap erço is  en 
om bre ch inoise un am ateur, debout, exp li­
quant à des spectateurs atten tifs  le  coup de 
po in g  de d ix  raillions qu 'il ne connaît pas 
encore. —  A . B,

LES tlÉDITS F O ^  EEiDI.lffi

BIEN DES CHEFS-D’ ŒI 
SERAIENT ENTRÉS AU Ml 
DU LOUVRE SI LE LOUVI 
A V A IT  PLUS D ’ARGENT
I l  e s t  é v h le a t  q u e  le s  d i tS c a lt é a  1 

g é ta ir e a  n e  p e r a s e t t r o a t  p a s  A  
c r o î t r e  le s  s u b v e n t io n s  d e  T fle  

a u x  m u s é e s  n a t io n a u x .

M a is  p e u t - ê t r e  d es  r e s s o u r c e s  
e l le s  c r é é e s  p a r  d es  e n t r é e s  p a }  

p o u r  p e r m e t t r e  d 'a c q u é r i r  
ta b le a u x  d 'u n  p r i x  é le v é .

L ’A te l ie r  de C ou rbe t, chetf-d’œ i 
m aître, f igu re ra -t- il, un jou r, dans !&t 
des E ta ta  où ia  D irectkM i des m usées] 
naux a l ’ in ten tion  de réu n ir  quelque 
de d im ensions colossales de l'Ecole| 
çaise du  X IX* s iècle  ?

L a  souscription, organ isée p a r  un ^  
d ’ artistes o l  d ’am ateurs pour o f f r i r  agi 
v r e  l 'A te l ie r  de C ourbet, n 'excède poa 
oo re  le  c h if fr e  de 400.000 francs, sur] 
900.000 demandés. 11 est à cra indre 
fau te  d ’argent, com m e d isa it lo boajj 
Durge, don t c ’é ta it  la  p lus g ra v e  raalail 
l ’ œ uvre m agistra le  qu itte  la F ra o e ^ f  
espo ir d e  retour.

E l  v o ilà  posée, une fo is  d e  plus, la i 
t io n  de l'iasuffisaïuse des c rra its  pou 
achats du  L o u v re  e t  des grands 
hk capitale.

On ne com pte  plus des ofaofs-d'œû 
pou r une ra ison  ou pou r ‘l ’autre, 
r « i t  à nos coUections nationales.

L 'A te l ie r  de C ou rb e t fu t. une 
fo is, d ispu té par la  Société des 'An 
Ix iu vre  à la ven te  Desfossés, en  1899-j 
D e s fo s ^ s  racheta la  toiJe -illustra é 
société abandonna la  partie , dans l'IQ 
s ib ilité  où  e lle  é ta it  de pousser p lusr 
l ’ enchère.

R appdon s que, lors  de l ’E x p o s its^  
Courbet, en  1854, le  L o u v re  eû t pu ; 
oe c h e f-d ’œ uvre pou r quelques biV" 
mi-He. M ais l'a rlista , à  cette  ép oqu ».] 
v iv em en t attaqué par l ’ Institu t, e l la ? f 
rte N ieukerke, d irec teu r des m usées, 
rktux, s'opposa à cotte acquisition.

A  la ven te  de TA ngelus  ae Millet, 
te ig n it  le  m illion , le  L ou vre  dut ?’a 
devant M. Chamdiard, p rop rié ta ire  d" 
gM in s  du L ou vre . Mais le  m usée c ’y  I 
rien . L ’AngelMS, e t  do nombreuses 
de vaJeur, lu i fu ren t léguées, quelq 
néas après, par M. Chauchard.

I l  fau t b ien  avou er que, s i le 
s’en richK  de chefs-d 'œ uvre, chaïque- 
c ’es t m oins par les acquisitions, .4

Fermentent les m a igres  subvetiljOS 
Etat, que par les  dons e t  legs d’a 
L e  systèm e des souscriptions pu 

a  été p lusieurs fo is  adopté par les 
L o u v re  et par la  D lr e e lio a  des M u s ^  
tionaux. G’est a insi que l'O lym p ia  
net, e t  la  Rem ise des C kevreuu s  do 
bet, fiont en trées au Lou vre .

Les acquisitions manquée*
P a rm i les  acqu isitions m a i^ é e e  

musées, au cours dos dernxéret 
Citons quelques eheifs-d’œuvre, 
passé les  m ers :

E n  m a i 1917, M. L ep r ieu r  pou* 
qu 'à  60,000 francs u n  adm irab le de 
P ru d ’bon  représen tan t ITm pératric*. 
pk in e . Ce p o rtra it est adjugé, au P”* * , 
à un am ateur étranger. ,

En m ars 1918, un P o r t r a i t  de 
vendu  114,500 francs à la  'Venta ^  
échappe au mu.sée de Versailles, qu* 
l'encnèrc ju squ ’à 110,000 francs.

E n  décem bre 1918, un très 
p ar R icard, vendu à la  V en te R o u i • 
ju gé  56,000 francs. L e  
putait, ne d isposait que d e  ùb.oou.- 

E n  a v r il  1919, le  L o u v re  o ffre  u 
tr ibu tion  de 200.000 francs 
t io n  du P o r t ra it  d u  P r é s id e n t  a  
ch e f-d ’œ uvre de La tou r, dont o  _ 
na ît que deux portra its  e n  p iea • 
e t  celu i de Mme de Pompadqur.

Cette con tribu tion  ne réussit p »  
ch er la  ven te du portra it, ju®  • 
te in  s’ad juge pour 1,250,000 fran  .

Depuis, ce  La tou r a été ''^^ iu ioas 
à M. P ..,  qu i l'a  revendu 3 iW 
am ateur am érica in  I AAnratii’*, -,

En septem bre 4919. n/iais,
Mages, p ar un p r im it if  bouah a ^  
fe r le  au L ou vre  par 
dres peu r la somme d® nbao^l;
créd its  m anquent ;

I i en est de môme de

ïV IE R C tE R  K
.c *  DIIDt FLlteAMTS*£6 PLUS ÉLÉCANTS 
4 - m aBIkiERS

100.
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Ayuntamiento de Madrid
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V en d red is  décembre 1919 BXCBLSIOR
(rês im portante com position  do la  

ÊüoQ Ilothschüd, de Londres, dont on 
en novem bre dern ier, 400,000 

j ^ u  Lou\Te.
r o u e r a i t  m u ltip lie r  les  exem ples qui 

l'incapacité de nos musées natlo- 
F- i  r iva liser , dans les grandes ventes, 
? le « marchands e t  les collectionneurs 
vu iiers. .
•*l h ieo  certa in  que les  œ uvres d a r t  

--rrique m érite  atteignent, au jou rdh u i, 
'•..ji sans précéden t dans les annales de 
.'.i';- rte? Ventes. , ,
. fortunes nouvelles créées par la 

%  dans l’ancien et le  nouveau monde 
tendance à considérer les chefs- 

• .fp  classés comme un luxe de bon aloi. 
tem ps que com m e un placem ent

ciwetoc-
je subvention de 165.000 francs

peut fa ire  le  L ou vre , cvec  sa 3ub- 
'Z a  o ffic ie lle  de 165,000 francs; le p ro - 
’de la  vente de ses ate liers  de oa lcogra- 
! cl de m oulage, qu i s’é lève  a une 
ir.taine de m illie rs  de francs; les reve - 
ij’  sa caisse propre, d e  la  caisse des 
jes nationaux e t des dons et 
^iteurs, qu i n 'excèdent pas oau-wo

te ?
* ^ u v r e  ne dispose guère, tou t com pte 
nue d'un pau vre  p e tit  m iilio .. de rien  
gut par an. Cela su ffit â peine, de nos 
« & l'acqu is ition  d’une œ uvre de q u e l-  
itcportance. ,
, i ir - t - i l  un rem ède à cette déplorable 
•rte. qu i p r iv e  nos m usées de tant de 

l’cpuvré dont !a F rance se laisse dé-

HEURES T \T ^  T% ’K T Î  T% f i n  T O I ? M f  HEURES

DU l l r r ^ l N i l r R r  H r l J l x r
M ATIN « R #  M ATIN

L E S  C O N T E S  D ’ * * E X C E L S I O R f i

A  L A  C O N F E R E N C E E N  E S P A G N E E N  R U SS IE

bien év iden t que les d ifficu ltés  bud-
15 B6  perm ettront pas, de i^ g tem p s , 

fc '  * '
9 MO w LX Ut W W Vt CXé O l* •— a

-fo llr e  les subventions de l ’E ta t aux 
Iffs nationaux. Ce n’ est qu 'aux entrées 
vile?, cinq jou rs  d e  la semaine sur sept, 

L ou vre  peut demander des ressour- 
* }u r  de nouvelles  acquisitions.
1 thèse n’pst pas nouvelle. Nom bre 
jîvains d’a rt l'ont discutée, et leurs é lu -  
«n t .  en grande m ajorité , favorab les  au 
■■ d 'entrée dans les musées de l'E U t, qu i 
lient leurs d ispon ib ilités  accrues '.e 

hS m illions. . , a
Ms croyons savo ir  qu e le  m in istère  om  
aces, qui a envisagé i'étab lissem enl de 
f  (axe, au ra it l'in ten tion  de réserver 
'ila tion  de ses produits. Mais que ?e- 
f c c s  2 ou 3 m illions dans le  gou ffre 

■milliards du budget, si on en  fru stra it 
l is s e s  d 'acqu isition  des m usévi . .
peine une gcnitte d'eau dans 1 océan.
•1 v .iu l donc, sem b le -l- il. la isser aux 

leurs budgets autonomes de rocet- 
i(de dépenses, qu i leu r perm ettront, non 
ment d 'acquérir do nouveaux che is- 
ire . m ais ancori de fa ire  les insta lla- 
de locaux pour l'expos ition  de r iches- 
-tis 'iques, qu i se d étério ren t dans les 
»rs e t  les resserres, où le pub lic ne 
lUt v o ir  e t  les artistes ne les peuveml

Marcel PAYS.

iltési kè
moBAUX, 4 décem bre. —  (D épêch e  p a r -  
ü ire). —  L e  cro iseu r W a ifcy ricn , de la

as  « f l  ne roya le  danoise, v ien t d'ènü 'or en
I T E  . 
'JX.

ÎS
payi
•ir
své.

’œuvw 
ms 1& 
sées 
ques 
icole

croiseiir ûails à Borieaix
de Bordeaux. _
it la  p rem ière  fo is, depu is le  début 
fcostilités, qu ’un bâtim ent de gu erre  
«  pénètre dans notre  port. Son a r -  

a été saluée par v in g t  e t  uu coups

au torités bordela ises e t  M, Arm and 
-sihrœder. consul du D anem ark à 
ux, sont m ontés â bord  pour souhai- 

.  b ienvenue au cap ita ine de vaisseau 
*1. com mandant du navire , a iîx  o f-  

e l  à l’ écu ipage. qu i com prend une 
in .1 de m atelots.

. avons pu nous en treten ir  quelques 
s avec un des o ffic ie rs  supérieurs 

.jlU y rien .
Nous sommes très  sensibles, nous a -

.  nn'ï éclaré, à l ’accueil chaleureux qu i nous 
“  ^“ ^ ■ r é s e r v é  en France. Mais, si grands que
^  ™  i  lu» sontinieiits de sym path ie de la  

hnt le Danem ark, j e  puis vous a f-
*  que ceux do m es com patriotes pour.

■ pays ne leur sont pas in férieu rs.
; avons eu notre  1866, com m e vous

L,, (eu 1870. et. pendant de trop longues 
ftiM itt nous avons sou ffert de la même 
m iisil Au jou rd 'hu i, grâce â la v ic to ire  

Al,lés, notre p la ie  ast c icatrisée, e t  le 
'œûvr» rendre à coup sûr l’ in -
> éo^  *'* 4e notre  sol national.

ïndan t la  guerre , nous étions de cœur 
9 preo vous, et nous avons sou ffert, croyoz- 
e AmF de ne pouvo ir, en ra ison  de notre  

'00, vous apporter uu  concours plus

CHIILP DP
II iSSS'LE ' TflüT MNGER DE CEJSE ' Ë. LLOÏO GEOe

EflNC[ y u s CL S M IIISTÉRIELLE N’EST PAS CE NOOVELLES DEC

M îü SUP L IE COIFLETEINT ÉGAEiTÉ SCI! LE m m

I

G L O I R E
par M AURICE LEVEL

Les délibérations ont porté sur 
la question de la mise en vigueur 
du traité de Versailles et continue­

ront aujourd’hui.

L e  Conseil snpwème s’est réuni, h ier ma­
tin, au m in istère  des A ffa ires  étrangères, 
sous la présidence de .M. Clemenceau.

11 a tout d'abord exam iné les demandes 
in trodu ites par d iverses nations à intérêts 

lim ités  tendant à ce qu 'il leu r fû t attribué, 
pour des buts de police, certa ines petites 
un ités navales allemandes. Il e s l à p révo ir  
qu e le  Conseil fe ra  d ro it à  ces demandes.

L e  Consetl a ensu ite d é libéré  en secret 
s u r la  question  de la  m ise  en v ig u e u r  du 
t ra ité  avec l'AUemayTie. L e  m a réch a l F och  
assista â ce tte  seconde p a rtie  de la séance.

L e  Conseil continuera au jourd ’hu i de dé­
lib é re r  à tu is  clos sur ce point.

Sir Henry Wilson se rend à Paris
L o n d r e s , i  décem bre. —  S ir H enry W i l -  

fon, ch e f d 'état-nrajor, e s l p a rti au jou r­
d 'h u i pour P.iris.

U n e  im to nfflcieu-se, ém anant du m in is­
tère  de la  G uerre, annonoe qu ’ il « î  rend  à 
une in v ita tion  urgen te du m aréchal Foch, 
q u i dés ire  le  consu lter eur les questions 
re la tives  à l'exéeu tion  du tra ité  de paix.

Les intentions de l’Allemagne
B aue, 4 décem bre. —  On té légrap h ie  de 

B er lin  :
U ne note publiée, ce m alin , par l’Eurooa 

Press, d it : 
a Nous apprenons de bonne source que le 

gouvernem ent allem and n’a pas l’ intention 
do répondre à la d ern ière  note de l ’Entente, 
r e la tiv e  aux prisonn iers Je gu erre . L e  dos­
s ie r  de ce lte  question  se trou ve depuis 
quelques jou rs aux mains des représentants 
i-e r.Allemagne à Paris, de sorte que des ex­
p lica tions verbales pourron t ê tre  entamées.

»  L 'A llem agn e est p rê le  à exécu ter fidèle­
m ent le  tra ité  de pa x  te l qu ’ il fu t s ig q i en 
ju in . E lle  na songe i.as à en demander la 
m odification , pas m êm e en  ce qu i «joncerne 
la liv ra ison  des coupables. Ceci dit. le gou ­
vernem ent ne je u l  que ten ir  com pte de 
l'op in ion  lorsqu i l  représen te à l'Entente la 
s ituation  d iffic ile  ou le p lacera it la l iv ra i­
son effectuée avec It b ru ta lité  que semble 
d ésirer l’op in ion  c-ns  les pays  ennemis.

»  Pourtant, il reste entendu que l’-Mlema- 
gne ne cherchera pas à soustra ire ces cou­
pables â un châtim ent m érité. »

La Roumanie et le traité
M. Anlonesof', dé légué de la Roum anie â 

la Conférence de la paix, a qu itté  Paria 
h ie r  so ir  pou r Bucarest, après a v o ir  eu des 
entretiens avec les ch e fs  des p rincipa les 
délégations a lliées  â la  Conférence. S i on 
rapproche son départ des nouvelles  de la 
constitu tion  probable d’ un m in is tère  fo rm é 
par M. V o id a -V o ievod . prés iden t de la 
Chambre, on peut c ro ire  que la Roum anie 
se ra it d isposée â apposer prochainem ent 
sa s ignature sur le tra ité  Sa in t-G er- 
m a in -en -Laye .

su rr ’ ua, la  gu erre  aura eontrihué à 
opper les rela tions économ iques entre 
aem ark c l la  France. C est ainsi que 
cportatiopo de certa ins produ its de 
sue e t  de r.Am érique du Sud, comme 
»c et le  cacao, qu i se fa isa ien t aupa- 

kt par Hambourg, passent m aintenant 
iio rls  français, et notacunenl par 

ux. Je connais p lusieurs de m es corn­
es qu i sont v .n u s s’é tab lir  dans ‘ 'O- 
•t pendant la gu erre  pour s’occuper 
genre d'affai.-cs, et qu i s’y  fixeron t 

len l. »
Dn in terlocu teu r a joute, en sou-

^ ’autant , ’ us que les maisone fran - 
(* e  contentent de CMnmissiona beau- 

|pluà raisonnables que le » maisons ai­
des. M ais il a fa llu  la  gu erre  pour 
''apprendre.
Iq liic ie rs  du  W a lk y rie n  ont é té  reçus 
'm mem bres de la  colon ie danoise à 
aux, A  le fin du banquet, des toasts 

portés au ro i de Danem ark et au 
Jl de la  République. —  H. x».

Le  général Villa
s e r a i t  capturé

W a s h in g t o n , 4 décem bre. —  B ien  que la 
n ou ve lle  de la cap 'u ra  du générai V id a  
soit pas confirm ée, un télégram m e de Jua- 
rez d it que les in form ations parvenues au 
consulat am érica in  de. ce lte  v ille  semblent 
la isser cro ire  q fie  la nouvelle  sera it fondée.

ratFice s
En dehors de la vue qui faiblit, sa 

santé est excellente.

M . A lbert Sarraut 
quitte VIndochine

io u **y
e de 
itr ie t 
u pr>*'

jux,
qui

OD ne

ic3- décem bre. —  On a entendu
u 2.0vr le v ice-am ira l Grasset, p ré fe t
iiinnA *ll io » »

pour d é fé re r  au désir exprim é par 
’.eui's de l ’Aude que .M. .Albert S a r- 
décidé de rés ilie r  sa m ission de 
eur général do l ’ Indochine. L a  

is t  m aintenant o ffic ie lle  :
^ la  ne veu t pas d ire  que je  m e dé- 
■ise désorm ais de la  grande tâche 

entreprise par la  Kranoe, a dé- 
ç .  Saeraut à un .de nos confrères.
*  s ajouté que son in ten tion  était 
-81 Constituer un groupem ent dont la 

d 'étud ier spécia lem ent les ques- 
" ’ îiialcs et d ’aboutir à intéresser le 

‘.‘ l  le  pays à  l'aven ir m agnifique 
c  dom aine colonial.
" fau t a insisté sur la  nécessité d’une 
,6  indigène pour am élio rer  sans 
® «tl m atérie l et m oral des popula-»

L ’ im péra trice  E ugén ie  e s l a rr ivée  à Pa ­
ria . dans la n u it de m ercred i â jeud i, â 
m in u it 10. E lle  s 'e s l rendue im m édiate­
m ent à l'hô te l Conlinental où  un apparte­
m ent ava it été retenu à son intention.

Dès h ier m atin, e lle  a reçu la  v is ite  de 
son neveu, le com te Lou is  P rim o li, qui, 
d 'a illeurs, ne l'a  gu ère  qu ittée  de la  jo u r ­
née.

L 'e x - im p éra tr ic e  n’est pas sortie  de son 
appartem ent. E lle  est en parfa ite  santé, en 
d ép it de ses qu a tre -v in g t-qu a torze  ans. 
Seu le la vue est en m auvaise état. Un ties 
y eu x  est presque perdu e t la  v is ion  de l'au ­
tre  oât fo r t  com prom ise. C’est afin d e  con­
su lter un ocu liste célèbre qu 'e lle  s'est a r­
rê tée  à Paris  en a llan t à sa p rop rié té  du 
Cap Martin, qu 'e lle  n 'a va it  pas occupée 
depu is i h iv e r  1913-191.i,

L ’esprit est dem euré v i f ,  la m ém oire  est 
im perturbab le. E lle  s'intto-ease à tout ee 
qu i constitue 'e  m ouvem en t m oderne dans 
les dom aines les phis variés  de l'a c tiv ité  
humaine. E lle  a conservé o n  bel appétit, 
son som m eil es t p a r la it  e t  e lle  a pu aban­
donner une des deux cannes dont e lle  sou­
tena it sa m arclie,

H ier, e lle  esl restée  à l'hôtel. E lle  ne sor­
t ira  guère, sans doute, à m oins qu ’e lle  ne 
se décide, com m e e lle  le  f l l  lors de ses p ré - 
fédem .» séjours à Paris, â r isqu er une pro­
m enade â p ied dans In Jard in  des T u ile ­
ries.

NS 
SS[

Le raid Europe-Australie

L ’affaire 
sloop * *A lgo l ”

L a  décision du tribunal d’honneur L e  premier ministre anglais parle 
dans l’affaire des élèves de l ’Ecole de la Conférence internationale 
de guerre peut provoquer un qui pourrait être appelée à en 

nouvel incident. , rechercher la solution.

^ .0

Cherbourg, qui a d it sa p ro -
„''itn «! pour le  commandant Picard. 
i ' . - ' a ffirm e  que sw i équ inage fu t

i;,”  contam iné iiar l'e ffervescence qui 
ifc^Sür autres bâtiments. Tou s ses

à la propagande bnl-
® est pourquoi sa confiance fut 

"'1 eux.

l i t i i a t i o s i s

Un câble des Indes, que nous avons pu­
b lié  h ier, nous a in fo rm é que les  deux 
av ia teu rs  qu i tenten t le  raid d 'Europe à 
M elbourne (A u s tra lie ) : le  F rançais  Pou­
let, parti de P a r ia  e t  le cap ita ine anglais 
Ross Sm ith, parti de Londres, sont tous 
deux rep artis  de Rangoon, le 1 "  décem bre, 
prêts à e ffec tu er les 9,585 k ilom ètres qui 
leu r  reste à pa rcou rir  pour atte in dre Mel­
bourne. Sur cette  distance, 5.729 k ilom è­
tres  séparent Rangoon de Port-D arw in , s i- 

; tué à  l'ex trêm e-nord  de l’ -Austraiie. L es  
‘ deux célébrés avia teu rs com ptent a tte rr ir  
i à Bangkok. S ingapour, les Iles Banka. B a la- 
• v ia , K a lid ja , Samarang. Surabaya. et. qu ii-  
I tan t Java, à l’ fle  Bail, à l 'î le  L im bok . pu is à 

B im a. â llevet-Laran fu ka , dans l’ ile  F lo ­
rès. â Atamboa. dans l'Ile  T im o r, et, de là, 
à P.D'.'t-tiarwin.

La  traversée séparant l 'I le  T im o r  de 
Po rt-D a rw in , qui est de près de 840 k ilo­
m ètres. sera ja lonnée par des bâtim ents 
de la  m arine australienne. On v o it  que 
le  ra id  en trep ris  par Pou let sur son 
fidèle b i-m o te iir  Caudron est lo in  d’être 
te rm iî m ais il espère néanmoins a rr iv e r  
il bon n«5rt. 11 va. en tous les cas. v ra isem -

^Ochui-e aaroyéa gratoitam aa*

r u e  d e  B i v o ü ,  5 3 ,  P A R I S

blablem ent. rencontrer un tem ps plus pro-
ré

Ma d r id , 4 décem bre. —  Tou s les jo u r -  ' 
naux annoncent la  confi.Tnation par un 
nouveau txibuual d ’honneur de "a r rê t  
d’expu lsion  de se ize  é lèves  d«J l’E co le  su - 1 
périeu re de guerre.

L e  m in is tre  d e  la  G uorre a annoncé h ie r  
so ir à ses collègues du cab inet son  in ten - ; 
tion  de con firm er l'arrêt.

Tou s les m in istres, le  prés iden t du C on- : 
se il y  cwnpris, ont déclaré que ce lte  ra t ifi­
cation suscitera it autom atiqu&m eat une 

c r is e  m in is té r ie lle  totale.
L ’Im p a rc ia l s ignale la  possaDilité que la 

crise so it déclarée oe m atin  m êm e e t  d it  
qu 'un cabh îe l .Miranda est vra isem blable, 
sa m ission devant ê tre  lim ité e  â  l'app roba - ] 
l io n  du budget.

L o n d r e s , 4 décem bre. —  A  la  Chambre 
des com munes. M. L lo yd  G eorge d it  que la 
CtHiférence in ternationale qu i do it tenter 
de donner une solu tion  au prob lèm e russe 
com prendra les représentants des mêmes 
puissances a lliées  et associées qu i ont ju s ­
q u 'ic i aei de concert.

I l  a a jou té qu’ aucun m em bre du gou ver­
nem ent angla is n’a va it encore lu^u d 'in d i­
cation  quelconque perm ettan t de cro ire  
que le  gouvern em en t bo lch ev ik  se ra it dis­
posé à con voqu er unè Assem blée ccn s ti-  l 
tuante. I l  a déclaré, on ou tre, que le cab in et i 
b ritann ique n’a v a it  pas " m » r e  envisagé la 
reconnaissance des gouvernem ents de 
l'a fn ira l KolLcliak  e t  du gén éra l D enik inc.

Bien qu’elle parût surtout préoccupée de 
ses chapeaux, de ses robes et de ses bas de soie, 
la jo lie  M m e G ripel n'était pas indifiérente aux 
choses de i’ esprit. E lle  jugeait la musicpie et la 
peinture, s'intéressait à !a politique, et appor­
tait dans les débats mondains une fougue et une 
érudition qui, peu à peu, lui avaient fait une 
réputation enviable de fetrme instruite. Ceci, 
du reste, u’allait point sans lui causer quelque 
tracas, car la 'noblesse oblige; mais elle en 
prenait bravement son parti. Sans doute, elle 
ne pâlissait pas jusqu’à l'aurore sur tes textes 
des traité: ou les livres d'histoire; cependant, 
de son propre aveu, il lui arrivait d ’employer à 
des travaux intellectuels les loisirs que iui lais­
saient les courses dans les magasins, les thés-
tangos et les visites. C 'e s t ainsi que pou r mieux 
com prendre le  mouvement social de  cette ün

Les négociations de Copenhague

Un complot contre la sûreté 
de l ’État italien

Rome, 4 «îécembro. —  On m ande «ie  M ilan 
que .M. B on ite  .Mussolini, d irecteu r du P o -  
p o lo  d 'ita lia , es t c ité  à com para ître  devant 
le  ju g e  d ’inotruction  sous le  c h e f d ’accusa- 
tten  su ivan t : «  A v « jir , d 'accord  avec  d 'au­
tre s  personnes, fo rm é un c«Dirps d’arm ée 
dans le  bu t d e  com m ettre  des délits  con tre
le  d ro it «ies gens, répandre la  terreu r, p ro -  
votju er des tum ultes e t  des «iésordres pu­
b lics, cela en  vue «le  changer v io lem m ent 
la  constitu tion  de i 'E ta t e t  s’em parer du 
gouvernem ent. »

P a rm i les autres inculpés se  trou ven t le 
cap ita ine Veochi, président d e  l ’.Asso«’ ia -  
tion des «  a rd it i » ,  e t  le  p«>ète fu tu riste  
M arinetli. (P e t i t  P a r is ien .)

Co pe n h ag ü b , 4 décem bre. —  D epuis hier, 
un changem ent im portan t sem ble ê tre  su r­
venu «ians las négociations en tre MM. 
O 'Grady, délégué anglais, e t  L itv in o f, d é lé ­
gué des Soviets, au su je t des prisonn iers. 
E lles  se p ro longera ien t, vu  le  caractère 
in tera llié  plus m arqué qu ’e lle » paratlrE ien t 
appelées à prendre.

On assure â nouveau que M, L i t v in o f  a 
abordé la «question de la  pa ix  généra le  
avec les A lliés , su r la base d’avantages 
com m erciaux à la  Russie e t  aux E tats-U n is  
et de la p rise  en charge dos emprunts 
étrangers, m oyennant la  reconnaissance du 
rég im e bolchevik .

La  crise roumaine

APRÈS LA  VICTOIRE 
DE GEORGES CARPENTIER

B u c -Ar e s t , 4 décem bre. —  L a  crise  m i­
n is té r ie lle  sem ble en v o ie  de solution . Le 
ro i a fa it  dem ander M. Maniu qu i lui a con­
se illé  de chta.-ger M. 'Voida-'Voievod de la 

: fo rm a tion  «iu nouveau eabinc'i.. Ce d ern ier  
a a « e p l é  e t  pense abou tir demain.

IxiNDRES, 4 tlécem bre (D e  n o tre  envoyé  
spécia l, p a r  té lép h on e ). —  I l  e s l impossibJ«j 
de d écr ire  l'enthousiasm e qu 'a  suscité à 
Lon dres  la  v ic to ire  s i ex trao rd in a ire  et s i 
fa c ile  «ie  G eorges Cm-pentier. P a r tou t dans 
les clubs, dans k s  hôtels, dans les  théâtres, 
dès 9 h. 45, les spectateurs se  pressaient 
autour des «« p r in t in g  m achines  »  «ie  l ’E x -  
cliange T e legraph  qu i donnaient, seconde 
■par seconde, le  résu lta t du m atch tout 
com m e la  mèirte agence té lép h on a it qu e l­
ques secondes après 10 heures le  résu ltat 
à E x ce ls io r . Dans les rues, partout, l'on ne 
parie qu e du  match, et tou t e a  é tan t n a - 
viffis, les sporlam ea angla is reconnaissent 
que Carpentier est le  p lus fo rm id a b le  com ­
battant qu’ ile  ai«jùt v u  à l’œuvi-e.

A  sa sortie  du  ring , Carpentier, certes  
beaucoup plus ému q u 'il ne l ’é ta it  au m o- 
megit de son en lrée  dans la  salle , ne ca ­
ch a it pas «a  jo ie .

Il Dès que j e  m e su is trou vé «m  présence 
«ie  Beckett, a - t - i i  d it, j 'a i  sen ti q u 'il m e 
fau d ra it jo u e r  très serré, car m on adver­
sa ire, dès m es p rem ières  fe in tes, m ’a  paru

Le voyage de M .  Loucheur 
à Londres

L o n d r e s , 4 décem bre. —  M. Loucheur, 
pendant son sé jou r à Londres, s’est refusé 
a tou te in terv iew . II  a déjeuné avec 
M. L lo yd  G eorge et a vu , h ier, p lusieurs 

: m inistres.
' On c ro it  savo ir que, c deh >rs de la ques­

tion  charbon, au su jet de laquelle, d ’a il-  
I leurs, le  m in istre  françai? a pu constater 

la  m auvaise situa^ on en  A n g le terre , l ’étude 
des problèm es généraux de la reconstitu tion  
financière et économ ique de l ’Europe a 
commencé au cours de ces entrevues entre 

* le  m in istre  français '  ses «>oIlègues anglais. 
L e s  conversations d o iven t se con tinuer â 
Lon dres  et à Paris.

■redoutable. J ’a i r isqu é de m e «iépenser 
■ â i ............................p eu t-ê tre  un  peu prém aturém ent, de c h e r ­

cher teu t de su ite  le  coup déois if. Dès les 
ipoDemières secondes, c ’est à la  m âchoire de 
m on  adversa ire  que j ’a i v isé . Sur une 
fe in te  d<2 m on  gauche, B eckett s’e s t  un peu 
décou vert ; j ’en  a i p ro fité  e t  j ’a i eu  la 
chance de p ou vo ir  p lacer m on d ro it  à  l'en­
d ro it  m êm e qu e  je  v«DUlais. »

C'est, en  effet, par un croch et du d ro it  à 
ta pointe du roenten que C arpen tier a des- 
wsndu son adversaire.

LA iOIE DE CHEVALIER 
L'AMI D'ENFANCE DE CARPENTIER

Elections législatives
Inde française 

In scrits  : 53,000
M. Bluysen, d. s., a obtenu un peu plus de 

16,000 vo ix .
M. L em a ire , en v iron  14,000 
L 'é lec tio n  de M. B luysen  p a ra it assurée.

Les nominations 

à la Com édie-Française

.Au Casino de Paris, les g ir is  ava ien t une 
con fiance illim itée  en Ji>ë Beckett. E lles
réd igèren t pour les danseuses françaises 
des “  pap illons >> pc»tü n t ces d eu x  m ots : 
«  B eckett va inqu eu r « .  En réponse, quand 
fu t  connue la  v ic to ir e  de Ciurpentier, les 
danseuses françaises adressèren t aux dan­
seuses anglaises des «  pap illons »  de même 
dim ension annonçant : <> Carpentier r a in -  
queur. »

Chevalier, qu i est, en  m êm e tem ps qu ’un 
■fervent de la boxe, un am i d’en fan ce de Car­
pentier, f i l  son en lrée  en  siDène en  d isan t :

—  Mesdames, m essieurs, j ’ai le  grand  p la i­
s ir  de voua fa ir e  sa vo ir  la v ic to ir e  de m 'oj 
am i G eorges Carpentier. I l  a trÎMnphC de 
son adversa ire  par knock-ou t au p rem ie r  
round.

L es  spectateurs —  pour a p lu part debout
-  poussèrent en l'hcnneur de notre  cham­

p ion  nationi.1 un tr ip le  ban d ’enthousiasme.

C’es t nuj«>urd’h u i e t  dem ain que ae d éc i- 
«ieron l, à la Com édie-Française, les nom i­
nations au soc ié ta r ia t de quelques pension­
naires. L es  plus probables, a l'heu re ac- 
U ialle, semblent ê tre  celles  do M. A lexan ­
dre, do Mmes B erlin ; B ovy, Dussane, do 
MM. Denis d 'Inès et Granval. Chez les  so­
c iéta ires , i l  est à peu près certa in  que 
Mmes Cécile Sorel e t  B erth s  Cerny seron t 
augm entées d’un dem i-douzièm e, ce qu i lea 
p ortera  à la pa rt en tière . P a rm i les autres 
augm entations probables, citons MM. Croué, 

; Dessonnes, S ib lot, A n dré  Brunot, H enri 
M ayer. On sail, d 'autre part, que le com ité 

■ annuel de 1918 ava it augm enté M. Léon 
: Bernard  d'un douzièm e à com pter du 
. l"* ja n v ie r  1920, et Mme K o lb  d'un dem i- 
I douzièm e & ia m êm e date. L e  com ité  de 
, 1918 ava it éga lem ent nomm é sociétaires 
I à ( fo is  douzièmes, à com pter du i "  ja n v ie r  
1 1920, Mmes Suzanne D evoyod  e t Em ilienne 

Dux. S i toutes les  candidatures ai-tuelie- 
' m ent envisagées é ta ien t retenues, il est à 
\ c ra indre  que les douzièm es dispon ib les ne 
I su ffisen t pas à fa vo r is e r  les nouveaux so­

c ié ta ires  e t  qu’«jn so it alors ob ligé  de de- 
, m ander au m in istre  de d isposer de la  part 
. en tière  qu ’ il l ien t en réserve.

d’ année 1919, elle avait reiu la Rcvolntion 
de 1830, celle de 48  et les mémoires de la 
Commune, et c'est encore ainsi que, pour juger 
K ip ling et W e lls  en connaissance de cause, 
elle avait un jour décidé d'apprendre l ’ anglais.

Autour d ’elle, on commenta diversement ia 
tentative; mais on fut unanime à déclarer que 
c'était un eâort de bien longue haleine, et 
aussi que, malgré son intelligence, sa cul- 
ture générale et son bon vouloir, il lui faudrait 
dix-huit mois, sinon deux ans, pour parler, de 
façon moyenne, la langue de Shakespeare. 
Loin  de la décourager, ce pronostic cing a son 
ardeur: elle fréquenta des écoles spéciales, 
acheta une grammaire, un dictionnaire, des li­
vres; assura au bout de «luinze jours que ce 
n'était pas lellement difËcile, et au bout d ’ un 
mois que c'était très simple. A u  bout de six 
semaines, involontairement, elle mêlait à la 
conversation des mots anglais, répondant 
«t yes »  pour oui, «  darling »  pour chérie, tout 
en s’ excusant avec confusion, et comme le troi­
sième mois finissait, elle déclara qu'elle lisait 
Dickens dans le texte. C eci parut un tour de 
force; mai; elle en parlait si simplement, et sa 
réputation d'intelligence était telle, que ses meil­
leures amies furent contraintes de s’ incliner.

L 'exemple est contagieux. Deux ou trois 
d ’entre elles décidèrent d'apprendre l'anglais. 
E lle  les encouragea à ne point différer cette 
résolubonj et gourmanda les paresseuses :

—  Puisque je  vous dis, darling, que c’est 
un jeu ! Indeed, dès que vous aurez com­
mencé, vous verrez à quel point c’est passion- 
nanti Pour moi. j 'a i pris une telle habitude des 
tournures anglaises et j 'y  goûte un plaisir si
v if, que je  me délecte au langage qu’Anatole 
“  rougeFrance prête à miss B ell dans 
Croyez-moi, darling, croyez-m oi; apprenez 
vite...

D 'autres fois, sî la conversation tombait sur 
R im , L e  L iv re  de la Jtmgle ou L a  Lum ière 
qui s’ éteint, elle soupirait, haussant les épaulee :

'—  L ’original diflère à ce point de la tra­
duction que je  me demande quel agrément je  
trouvais à les lire en français!...

Sa mise elle-même se ressentait de l ’ initiation, 
d'Cvenait, insensiblement, plus sévère, très cor­
recte, en tout cas; et, si elle  ne renonçait pas 
encore à rougir ses lèvres, à noircir ses yeux 
et à se poudrer le visage, on pouvait prévoir 
que, dans un avenir plus ou moins lointain,,et 
pour peu que la fantaisie d ’appreixire et de 
s'assimiler un idiome nouveau ne la prît pas 
tout entière, elle devientirait pareille à ces 
beautés dont le sourire égayé les cottages et 
prête aux films anglais on oe sait quel air de 
pure jeunesse.

—  Quel dommage, déplorait-elle, que nulle 
de vous ne parle l’ anglais 1 C e serait si amu­
sant, si gentil. E t  puis, c ’est tellement com­
mode! Cer, enfin, maintenant que les Anglais 
sont nos alliés, fatalement nous serons conduites

à entrer en relations avec des Anglais ou des 
Anglaises. V o y e z  comme il serait alors gênant 
de ne pouvoir échanger ses idées...

L e  hasard ne devait pas tarder à illustrer 
cette pensée pleine de sagesse. U n  jour qu’ eDe 
entrait, à l’heure du thé. chez une «  ses amies, 
elle  fut accuedlie par un murmure joyeux.

—  A h l  chérie, vous tombez à merveille I 
s’écria la maîtresse de maison. V o ic i M m e Car- 
rington. la femme d ’ un correspondant de mon 
mari, qui vient aimablement me rendre visite; 
comme elle parle à peu près autant de fran­
çais, à e l l î  seule, que nous toutes réunies, d’ an­
glais, la conversation lanmit. C 'es t d'autant 
plus fâcheux qu’elle semble fort heureuse, et 
s’efforce de nous faire comprendre depuis us 
instant quelque chose de très joyeux, si j ’ ea 
juge par son 'exaltation et par son sourire... 
M m e Canington. M m e Gripei...

Les cî-eux jeunes femmes se serrèrent les 
mains; la maîtresse de maison reprit :

—  M on  amie parle admirablement l'an­
glais... Speake english.

—  O h !... ; am very happy, s'écria 
M m e Carringtoz.

E t auscitôt elle se mil à  parler d ’abondance, 
sobre d :  gestes, mais rose de plaisir, scandant 
sc: i^rases de petites exclamations enfantines, 
si conquise par son sujet, si heureuse de (wu- 
voir s’exprimer librement, <k n'avoir plus à 
chercher dans un pauvre vocabulaire quelques 
pauvres mots inexacts et déformés par l'accent, 
que toutes l'écoutaient avec intérêt, quoique 
sans comprendre. M m e Gripel, elle, prêtait à 
son discours une attention courtoise et amusée.

—  Que dit-elle? lui demanda-t-on q u ^ d  
elle eut fini.

—  E lle  d it que son mari va lui acheter une 
automobile de trois m ille livres, un yaêht, un 
château en Ecosse.

—  Vous parlez admirablement l’ anglais, 
s’émerveilla la maîtresse de maison.

—  J’ avais compris, moi aussi, insinua une 
jeune femme.

—  Je ne fais que résumer, d it assez sèche­
ment M m e Gripel.
' Com m e e lle  achevait, son m ari entra, très 
p â le ; e lle  l'in terrogea, anxieuse :

—  Q u ’e s t< e  qu ’ il y  a> ...
—  Ru iné... j e  suis ruiné, murmura-tril.
E lle  étouffa un cri et balbutia :
—  Com m ent?... Com m ent?...
—  U n e  baisse form idab le ... C ou p  de 

bourse imprévu... M es  mines du C on go ...
M m e  Carrington  battit des mains :
—  Y e s !  Y e s ! . . .  Je... mon m ari... ri«Jies.... 

Je disais cela  à vous déjà ...
M m e  G r ip e l se tourna vers e l le ;  un instant 

e lle  fixa sur ce v isage rayonnant un regard 
épouvanté, puis, brusquement, com prenant que 
c’ était c e l-  qu 'e lle  lui contait tout à  l’ heure, e lle 
entraîna son mari, e t se sauva, cachant son 
front dans ses mains.

U n e  stupeur p lana d 'a b o rd  sur le  sa lon ; puis 
la  maîtresse de  maison rom pit .le silence :

—  Q u e l affreux m alheur! L a  pauvre p e- 
t ite l. ..  L e s  pauvres gen s!...

L e  thé refroid issait dans les tasses; sept 
heures sonnèrent; o.i se sépara.

—  A ffr e u x , vraim ent affreux, soupirait la  
maîtresse de maison en reconduisant ses invitées.
'  —  .Atroce... répondaient-elles.

M a is , dans l'esca lier, l ’ une d it :
—  ... A u ss i, pou rq u o i nous raco n te r  q u ’elle 

sav a it l ’an g la is?  V o u s  v o y e z !...
Cependant, dans le tax i qui la reconduisait, 

près de  son mari e ffondré, muette et sombre, la 
jo lie  M m e  G rip e l p leu rait à la fo is  sa fortune 
et sa gloire.

Uaurice LEVEU

Commissionnaires arrêtés 
pour spéculation illicite

M. Cluzel, ju ge  d’ instruction, a procédé 
h ie r  à l’ in terroga to ire  d 'iden tité  de MM. 
A lfred -G u sta ve  Laurain , quarante et un 
ans, e t  Sébastion-N icolas M ollard, quaran te- 
deux ans. com m issionnaire." en beu rre  et 
œufs, 31. rue de la  F erron n erie , accusés 
d 'a vo ir  m a joré  les œ ufs de 55 fran ,.. par 
m ille , ainsi q ie  nous l’avons annoncé.

I ls  on t été écroués à la  Santé, en v e rtu  de 
la  lo i du 23 octobre 1919, perm ettan t l ’a r­
resta tion  p réven tive .

U n  nom m é Jean-René-V incen t Chabas, 
em ployé chez un au tre  com m issionnaire, 
M. Hadrot, 11, rue B erger, accusé «le la 
m êm e sp ^u la tion , es t m aintenu sous man­
dat d e  dopôL.

CRÉDIT FONCIER 
D ’ALGÉRIE ET DE TUNISIE
Société Anonym e an cap ita l de 78.500.000 fr .

d it
Après la  représen tation , Gheivali&r nous

Dana la  note qu i figu re au bas du règ le ­
m ent de n o tre  Concours

J 'ava is la fo i.  L e s  perform ances an té­
r ieu res  de Joë Beckett, ce lles  d e  G eorges 
Carpentier ne pou va ien t la isser d e  doute 
sur l'issu e diu co m b a t Néaninoios. j e  nage 
daus la  jo ie , e t  e i j e  n ’ava is  été retenu  par 
m on © n gagem «»t au C a s h », j e  sera is  ac­
tuellem en t au HoHwrn Stadium, e t  j 'e m -  
hrrasserais m on v ieu x  ^copa in  d e  grand 
cœur.

M lle M is lin gu e it es t éga lem ent rad ieu se :
—  C arpen tier ne p ou va it pas ne pas 

tr iom ph er de Joë Beckett. D epu is  avan t- 
b ier, .je fa is  b rû ler  des c ierges  pour-sa v ic ­
to ire , e t  si j 'a v a is  confiance dans sa fo rm e 
b rillan te  dans ses dern iera combats, dans 
sa science «le la  boxe, j ’a va is  aussi fo i  dans 
la  destinée, e t  l’apothéose de «  G eorges »  
m e rem p lit  d ’aise. —  G a s t o n  L e b e l .

C’est le 15 décem bre couran t que le 
Crèefif F o n c ie r  d 'A lg é rie  e t de T u n is ie  d o it 
p rocéaer a l'ém ission de 93.000 actions 
nouvelles de 500 francs, a fin  de porter  son 
cap ita l de 78.500.000 francs à 123.000.000 
de francs.

V o ic i les conditions de cette opération  : 
\ L es  actionnaires a u ron t à titre  irrédu r- 
I tib le, un d ro it do pré féren ce  s'exerçant, dès 
’ maintenant, à ra ison  de deu x actions nou­

ve lles  pour tro is  an eiem es. L es  actions 
anciennes «tevront ê tre  présentées â l'es -

N O U V E L L E S  B R È V E S
—  Le président de ia i « r  a reçu, hier

p ice que celu i par lequel i l  fu t  fo rcé  de 
v o le r  au-dessus de l'E u rope et de l'.Asie.

tnaiin, le  prince régent de
—  D'après une note du sous-secrétaire d 'Etat 

au Ravitaiiiement, un seul foncUonnalre du ser­
v ice  —  ancien o ffic ie r  démobiiisé —  figu re  parm i

• les quatorze incuipés déférés à la correctloa- 
' nelle pou r spéculation illlcfte.

—  M, Charles Schneider, m aître de forges à 
Paris , président de la mission française en 
Am érique, est nommé chevalier de ia  Légion  
d ’honneur.

—  h  la rentrée de la conférence des avocats- 
staglaires, qui aura lieu le  C décenure, assiste­
ront M. le bStonnler Jaoson, de Bruxelles ; M. 
Ip bâtonnier Helnier, de Colmar. M. le  bâtonnier 
Menncsson prononcera le  discours d ’usage.

—  Conform ément â  la  désignation faite par 
le  Sénat italien, le  roi a  nommé M. Tittoni pré­
sident du Sénat,

—  Un avion est parti, liler malin, de M adrid 
a destin.itlnn de Paris, em iwrtant des numéros 
de la dernière édition d 'un journal madrilène.

règ lem en t pu b lié  dans le  num éro d 'F jrcef- 
s io r  du 2  décem bre, nous avons envisagé la 
p oss ib ilité  da v o ir  l'é lbction  prés iden tie lle  
rep o rtée  à une date postérieu re  au 17 jan ­
v ie r .

L 'a r t ic le  3 de la  lo i con stitu tionnelle  du 
46 ju il le t  1875 p révo it, en e ffe t, une dou­
b le  éven tualité  : ou b ien  les Cham bres de­
v ro n t ê tre  réunies en assem blée nationale 
un m ois  au  m o in s  avant le  te rm e  léga l des 
pouvo irs du président en fonction, ou bien, 
tt d éfa u t de con voca tion , cette  réu n ion  aura 
lieu  de p le in  d r o it  le  qu in z iè m e  jo u r  avant 
V e xp ira lion  de ces pouvoirs.

Or. les élections sénatoria les sont fixées 
au 11 ja n v ie r  ; i l  p eu t se fa ire  qu 'on ne 
ju ge  pas suffisant pour la  vé r ific a tion  des 
p ou vo irs  des sénateurs appartenant aux 
deux séries soum ises aü ren ou ve llem en t le 
déla i à cou r ir  en tre  le  11 et le  17 ja n v ie r . 
C 'est a lors  que paragraphe 2 de l'a rtic le  
p réc ité  recev ra it son app lication , et l ’ élec­
tion  pré.sidentielle au ra it lieu  le  2  fé v r ie r .

Dans ces conditions —  estim ant q u 'il est 
de l ’ in térê t des concurrents d 'en voyer leur 
réponse le  p lus ta rd  possible, afin de béné­
fic ie r  des dern iers  rensèignem en ls —  nous 
recu lerion s  aussi la date extrêm e de ré ­
ception  des feu illes  de réponse.

Nous le rappelons de nouveau aux con­
currents : aucune réponse ne  p e u t nous 
ê tre  va lab lem en t adressée qu e  s u r la fe u ille  
spécia le  q u i sera  u lté r ie u re m e n t pub liée  
par Excelsior.

, lam p illage. . .
L es  actions nou ve lles  po 'rteron l jo u is -  

i sanee da l’ exercice  com m ençant le  1* ' ja n ­
v ie r  1920 ; e lles  recevront, le 1“  Ju illet 
192Ü, un in térêt de 5 0/ü sur 250 francs, 
d "  et 2* quarts verses ), so it 6 fr .  25, plus 
le  super-d ividende, que. sur décision de 
l ’.Assemblée gén& 'ale, statuant sur les 
com ptes de l ’ exercice  1919. les actions an­
ciennes pourra ien t recevo ir  à la  m ôm e 
date.

L es  actions non souscrites par p ré fé ­
rence pourront l’étee à l it r e  réductib le  par 
tout actiorm aire «>u non. L es  actionnaires 
p os^ d an t un nom bre d ’actions in fé r ieu r  à 
tro is  ou qu i ne se ra it pas un m u ltip le  de 
tro is  auront éven tuellem en t un rw ivilège 
pour la répartition  au prora ta  des tiU-es 

i anciens possédés par eux.
L e  p r ix  d 'ém ission est fixé  â 600 francs, 
;ab le  ;
:25 francs à la souscription ; 125 franos 

du 20 au 25 ja n v ie r  1920 e t  250 francs du 
25 au 30 ju in  1920.

L a  répartition  aura lieu  le  29 décem bre 
1919.

L a  sou srrip lion  sera ou verte  e t  close le 
15 décem bre 1919 : au C réd it F o n c ie r  d’A l ­
gé rie  e t  de Tu n is ie . 43. rua Cambon ; au 
C réd it F o n c ie r  do F ra n ce , a insi que dans 
■les p rin cipaux établi.ssements de Crédit, et 
dans les s ièges  de ces sociétés, en  France, 
A lgé rie , Tun isie, M aroc et h  rélqgnger.

Ôn p e u t dès à présent, souscrire jiar co r­
respondance.

L  insertion léga le a paru au B u lle tin  des 
"  igale 

novem bre 1919.
Annonces Léga les  e t  O b liga to ires  du 10

Los form a lités  ex igées  par la  lo i du 31 
mai 1915 ont été rem plies.

5  P O  R T S
B O X E

L«! match Juliard - Corbiauz. —  Ce soir, 
au Nouveau-Cirque, le  grand com bat de la sof- 
riie m ettra aux prises Juliard, champion de 
France des poids mouche, et Corbimix, cl-aro-
pinn de Belgique de la môme catégorie. On se 

que Julrappelle que Juliard, après une série de vie- 
loires magnillqucs sur les m eilleurs boxeur» 
français et américains de sa catégorie, s 'est at­
tribué le  t llr e  de champion de France dans un 
match où Bouzonnie, tenant du titre, aban­
donna â ia  quatrièm e reprise. Juliard est un 
combattant acharné, e t II est certain qu'il trou­
vera en Corhiaux — que nous avons adm iré ré- 
cemsneot dans un com bat contre G loria —  un 
homme â qui parler, e t d'une ardeur en tout 
poin t com parable â la  sienne.

A U T O M O B IL ISM E
Un grand m eeting de canots automobiles. —

L e  prem ier grand concours de canots sutomo- 
biles aima lieu, à  Monaco, du 1 "  avril au 2 mai

comprendront 
mètres, de Lyon  â Monaco, et des courses pour
racers, cruisers e t canots de 21 pieds. Il y  aura,

• • )h yc  • 'en outra, une grande épreuve duydrav ioas, qui 
sera dlm m iée sur le  parcours looaco-üorse- 
Bizerte-Tunis-Sousse-Bizerte-.Mouaco, c’ est-à- 
d ire sur une disianoe d 'environ 2.U00 kilom ètres.

LE” T IP ” refflpIacele.Beurre
U.r./lamtiuiicaet /OS.r.St-Lazare i2 h .951» l/ÎUL

Tout le monde a intérêt à 
faire «es achats à Perfect House 

12, faubourg Montm artre.

COMPLETS ET PARDESSUS
pour H O M M E S  

L « s  p lu s  élégants. —  Les  m eilleurs  
L e s  prix  les p lu s m odérés

PALETOTS GABARDINE . . . .
INCOMPARABLES

L a  S o c ié té  ^
NESTLE

FARINE LACTÉE/A
r e p r e n d  ^  

s e s  l iv ra is o a s

'11':

Ayuntamiento de Madrid
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LE MO N D E
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

—  T a M e  d e  thé e t  réc ep tio n  res tre in te  don-

d 'K y ia u . 

F I A N Ç A I L L E S

—  N o u s  a p p re n o n s  les  fia n ça ille s  d e  M l le  i- 
c o h  de M a risx ,. fil le  d e  M . V .  d e  -M ansy e t  de 
M ît ie . née B e rn a rd , a vec  M - R e n r i  U folé/tewx- 
D e h o n .  c a p ita in e  au  2 8 ' d ra gon s , d e co re  d e  la 
croLx dp ffu e rre . beau -ftls  c i  fils  du  pom te d .  de 
B o iirb on loD  e l  d e  la  com tesse, n ée .D ebon .

N iA R I A G L S

—  D ern iè rem en t a  é té  cé léb ré , dans la  p lus 
s t r i r i e  in t im ité , en  la  ch a p e lle  du  S a cre-C œ u r 
d e  ie g l i s c  S a in t -H o n o r é  d ’ K y la u . le  m a n a g e  
d o  -V. f r a n ç n ts  de { io u m a u .  d é co ré  d e  la  c ro ix  
d e  g u e r re , fils  d e  M - A n d r é  d e  G o u rn a y . p re - 
jTîipr a ec rc te ire  d 'ftcûbsssade h on o ra ire , e t  de 
M m e , née C hen est. a v e e  -V m « H .  W essb ech er. 
f iü e  de M . H .  T is s o t  et d e  M m e , née \  igu ie r .

1 .*  b én éd ic t ion  nuptiaJe a  é té  donnée p a r  le  
ch an o in e  S o n la n g e -B o d in . cu ré  d e  la  paro isse.

L e s  lém u in s  du  m a r ié  é ta ien t : le  du c d A y e n  
et le  co m te  d e  N o ë , son  co u s in ; ceux d e  la  m a­
r ié e  : M m e  P a o l  L i i la z .  sa  cousi'.ie, e t  M . Jean  
d e  G o u rn a y , son  b e a u -frè re .

T E U I L S

—  D a n s  l 'im p o s s ib il it é  de ré p o n d re  i i id iv i-  
d u e ile m en t à  tou tes les  p erson n es q u i lu i 'o n t  
m a n ife s té  le u r  s y m p a th ie , la  fa m il le  de 
,V . R e n r u  D e a ts ch  d e  la  M n ir t h ?  lea  p r ie  d e  
t ro u v e r  k i  l'expreaB ion  de see rem erc iem en ts.

  obôèqups d e  M . R i ^  H ü l t t .  an ibas-
a a d eu r d e  F ra n ce , ancien  rés id en t g é n é ra l en 
T u n is ie , co osn a n d eu r de la  L é g io n  d 'h on n en r, 
o n t  é ié  cé léb rées , h ie r m atin , en l é g lis e  S a in t- 
l l o n o r é  d 'H y la u , en  p ré sen ce  d ’ une assistance 
f o r t  n om breu se et em pressée.^

l a  d eu i’  é ta it  c o n d r it .  en l ’ a h sen ee 'd e s  deux 
an tres  fils  d e  l ’ am b assadeu r d é fn n t. p a r  M M . 
l ’ h i i ip p e  M i l le t  et A n d r é  M il le t ,  toms deu x  che­
va lie r s  d e  la  L é g io n  d ’h on n eu r e t  d écorés  de 
} a  c r o ix  d e  gu erre .

I .e  ce rcu e il est resté  d ép osé  dans les ca veau x  
d e  l ’é id isc .

N o m  a p p re D o n s  la  m ort ;
D e  -1/. . I r m a n d  D u p o r ta l ,  a vo c a t  à  la  C ou r 

d 'a p p e l.  ,iuge d e  p a ix  su p p léa n t du se iz ièm e 
a rron d issem en t, d écédé , h ie r  m a lin , des su ites 
d ’un acc id en t d 'au tom ob ile .

B I E N F A I S A N C E

—  U n eo m ilé  à  la  tê te  du qu e l se  trou ven t 
M .  J u s t in  O o d a r t , la  p r in cesse  M ic h e l M o ra l .  
M m e  L e ja r .  ia  com tesse  M o rd v in o ff ,  M m e D e l- 
b c t, M m e  D a n ie l d e  l ’ o l ia k o f f .  M . Z e tlin , 
M . A n d r é  d e  F o a q u ic r js .  le  d oc teu r B eau , o r ­
g a n is e  !e  8  d écem b re  u n e so iré e  d e  g a la , concert 
e t  b a lle ts  russes, au  th éâ tre -com éd ie  des 
C h a m p s-E lys éee , au  p ro f it  d 'u n  h ô p ita l  f r a n ­
çais p o u r  la  R u ss ie . D es  a rt is tes  tels q u e i im e s  
L .  i. ip k o w s k a , B a r a fo f f .  S o n ia  P a v lo f f ,  T a m a ra  
S w ir s k a y a . R a ra e h , M M , K o u b ils k y ,  lo v a i io -  
v ile h , K r y j in s k y ,  Q u in a u lt  p rê te ro n t leu r  s ra -  
»-ic i;x  con cou rs  à  c e tte  m a n ife s ta t io n  d e  b ien - 
faLsance.

c iÆ t B E R N A S :
C ’est le p lu s  c b e r m ais le  m e ille u r

C n i  M odèles  des  g ra n d s  C ou tu riers.
o U L Ü C o n o p r o d u c f . ,  robes, m ant.. blous-, etc. 
E v e r i in g - d e  F a lgu lère , * .  squ are  A lbon l 16*).

A U  B Œ U F  A  B.A M O D E
I ,  rue da V t lo li  

C U IS IN E  F R A N Ç A IS E  - V I E I L L E  C A V E  
P r ix  d is cre ts , b ien  Ju e'.lfde

AUTOMOBILES
D ’O CCASIO N

Achats et ventes tra ités  d irectem en t entra

LES PARTICULIERS
Renseignez-vous l U !

R ou art e t  H a b illa  
U ,  ru s  de U arign a n

E lysées
87-84

L k A  N IAG N É TO  . _
A V A L E T T E  T r a n ç a i s t  

L e  cas de de Gronckel
1 ,0  c o lo n e l  B a i le ,  c o m m is s a ir e  d u  g o u v e r -  

ncnu-’ i i ;  p r è s  le  i*  c o n s e i l  d e  ^ e r r o ,  a  r e ç u  
h ie r  1. v i s i t e  d e  d e u x  i i i a g i s t r a l i  b e lg e s , 
d o n l  le  s u b s t i tu t  d u  p r o c u r e u r  d u  r o i .

C o n fo r m é m e n t  a u x  loi.? b e lg e s ,  i l  a  é té  
r e c o n n u  q u e  d e  G r o n c k e l ,  c o n d a m n é  à  m o r t  
p a r  c o n tu m a c e  p a r  le  4‘  c o n s e i l  d a n s  l 'a f ­
f a i r e  d e  la  G a z e t te  d es  .A .rd en iies , n e  p o u ­

v a i t  ê t r e  e x t r a d é .  I !  s e r a  d o n c  j u g é  e n  B e l ­
g iq u e ,

E X C E L S I O R Vendredi 5 décembre 1919

B L O C N O T E S

I L  n’ est question  q u e d e  la  v a g u e  d e  p a ­
resse! L e  m arasm e d e  no tre  indu strie?  
C ’ est ia  v a g u e  d e  paresse. L ’é lé va tio n  du 

)r ix  d es  sa la d es ?  L a  v a g u e  d e  paresse. L a  
lausse du  ch a n g e ?  E n c o r e  la  v a g u e  d e  pa -

E l  p en d a n t c e  tem p s -!à , tou t le  m onde 
danse. E t  q u a n d  on  p a r le  d e  fe rm e r  les d a n ­
c in gs . c e  ne son t pas  seu lem ent leurs ingén ieu x 
p rop rié ta ires  qu i s’ en p la ign en t, m ais leurs 
c lien ts  q u i p leu ren t. E t  l ’ on  ne danse pas  seu­
lem ent dan s les  d a n cin gs , réservés a u x  gens 
ch ics, ou  q u i c ro ien t l 'ê tr e , m ais ch e z  i hu m ble 
m arch an d  d e  v in . dans les plus m odestes gu in­
guettes. ch ez  les p lu s petits  b istrots. E t  dans 
les  cam pagn es , c ’ est la m êifie  ch o se ! E n  
sep tem bre d e rn ie r , j e  parcou ru s la  B re ta g n e  : 
on  y  dansait p a rtou t, non seu lem ent dans les 
v illa g e s , m ais su r les g ran d s chem ins, en  p le in e 
ca m p a gn e . p a r t ic u liè K m en t une danse q u i s’ ap ­
p e lle  u la  r id ée  » ,  si j e  ne m e trom p e, et qu i. 
en tre  parenthèses, est ru dem en t p lu s jo l i e  que 
le  tan go .

D o n c  v o ic i le  p ro b lèm e  p s y ch o lo g iq u e  et so ­
c ia l q u e  j e  soum ets à  vo s  m éd ita tions : tous ces 
gens q u i paraissent a v o ir  tant d e  p o ils  dans la 
m ain  n ’ en  on t p a s  un seul a u x  p ied s , selon ce 
q fl 'o n  peu t v o ir . C ep en d a n t si un T a y l o r  qu e l­
c o n q u e  vo u la it  a p p ré c ie r  en  k ilo g ra m m èlrcs  l 'e f ­
fo r t  d épen sé pou r su rve ille r  un m étier à  tisser, p a r 
ex em p le , ou  p o u r se trém ousser le m êm e nom ­
b re  d 'h eu res  sur un p la n ch er  c iré , i l  consta te­
ra it q u e ce t e f fo r t  es t in fin im ent plus con s id é­
ra b le  dans le  secon d  ca s  q u e dans le  p rem ier.

D a n s  ces co n d it ion s , p iourquoi ne con se ille ­
ra it-on  p o in t a u x  m a n a gers  d e  sa lles  à  danser 
d e  s’ e f fo r c e r  à  récu p érer tou te  ce tte  fo r c e  p e r ­
d u e ?  P a r  ex em p le  leu r p la n ch er  pou rra it être  
suspendu  d e  te lle  sorte qu ’ i l  la  recu e ille ra it, 
p o u r  ia  tran sm ettre  à  un p e tit  m oteu r é le c tr i­
que. C e  m oteu r p o u rra it  s e rv ir  à  tous les usages 
industrie ls , e t  m êm e à  ch a u ffe r , a u x  é tages  su­
périeu rs, les  personnes q u e  leu r â g e , ou  leurs 
in firm ités, em p êch en t d e  se p rocu re r du  c a lo r i­
q u e au m oyen  du  tan go .

D a n s  m a  gén éros ité , j e  d é c la re  renoncer à 
p ren d re  un b re v e t  pou r cette  m agn ifiqu e  in ven ­
tion . P ie r ra  M IL L E . '

Chez les Quarante
.A vec  l 'a g r é m e n t  d u  p r é s id e n t  d e  la  R é ­

p u b l iq u e ,  le s  t r o is  d e r n ie r s  a c a d é m ic ie n s  
r e ç u s . M . d e  C u r e î.  M g r  B a u d r i l l a r t  et 
M . J u le s  C a m b o n , s e r o n t  ' p r é s e n té s  »  au  
c h e f  d e  l 'E ta t ,  p r o t e c t e u r  d e  l 'A c a d é m ie ,  
s e lo n  l 'u s a g e , la  s e m a in e  p r o c h a in e .

M , H a n o ta u x  d i r e c t e u r ,  a  o f f e r t  h ie r ,  e n  
h o m m a g e  à  la  C o m p a g n ie ,  au  n o m  d e s  a u ­
te u rs , (e s  A l l i é s  q u ' i l  n ou s  f a u d r a i t ,  d e  
P i e r r e  I.Æti, e t  la  F r a n c e  v ic t o r ie u s e ,  d e  
M . P a u l  D e s c h a n e l.

.à p r é s  a v o i r  c la s - 'é  a u  d ic t io n n a i r e  le s  
m o is  f r i e o t e u r s  e t  f r i g i d i t é ,  n o s  Im m o r le ls
o n t  b e a u c o u p  p a r lé  d e s  é le c t io n s  e n  g é n é r a l
e t  s ' ' ' ■u r l o u l  d e  le u r ?  p r o c h a in e s  é le c t io n s  e n  
p a r t i c u l i e r .

P in a rd  d ’or
U n  p in a r d  q u i  v a u t  à  p e u  p r è s  so n  p e ­

s a n t d 'o r ,  c 'e s t  t e lu i  d e s  h o s p ic e s  d e  
B e a u n e . a n  p r i x  q u 'o n t  a t t e in t  le s  d e r ­
n iè r e s  e n c h è re s .  I l  a  j o l im e n t  r e n c i i é r i  le  
p r é c ie u x  v in .  s i  p a r fu m é ,  d e p u is  ie  q u in ­
z iè m e  s iè c le  1 E n  1416. e n  e f f e t ,  l e  d u c  J e a n  
e n v o y a i t  q u in z e  q u e u e s  d e  c e  d é le c ta b le  p i ­
n a rd  a u x  P è r e s  d u  C o n c i le  d e  C o n s ta n c e . I i  
n e  c o û ta it ,  a lo r s ,  q u e  15 l.v re .s  la  q u e u e .

M a is  i l  fa u d r a i t  s ie n  s e  g a r d e r  d e  c o n ­
c lu r e  d e  c e t t e  m o d ic i t é  d e  p r ix  qu e . le  v in  
d e  B i?a iin o  n 'é t a i t  J ia s . a lo r s ,  en  r é p u ta t io n .  
I I  V a v a i t  b e a u  tein-ps q u e  les  f r ia n d s  gn -  
■=iors a v a ie n t  d é c o u v e r t  1 n e c ta r  b o u r g u i­
g n o n . C 'est a u  b o n  v in  d e  B e a n n e , d o n t  le 
d u c  P h tlip t> e -| e -H a r i1 i a v a i t  r é g a lé  la c o u r  
d u  p a p e . P ii.t3 9 Ô , q u e  P é t r a r q u e  a t t r ib u e  
l 'o b s t in a t io n  d e s  c a r d in a u x  à  n e  pa<  r e ­
t o u r n e r  d 'A v ig n o n  à  R o m e . «  C 'e s t , d i t - i l ,  
q u 'e n  I t a l i e  i l  n 'y  a  p a s  d e  v i n  d e  B ea u n e , 
e l  q u ' i l s  n e  c i 'o i ° n t  p a s  p o u v o i r  m e n e r  u n e  
v i l  h e u r e u s e  san s c e l t e  l iq u e u r ,  q u 'i ls  r e ­
g a r d e n t  c o m m e  u n  c in q u iè m e  é lé m e n t .  »

L e  gala cotillon de demain soir
D e m a in  v i i r .  r e p r e n a n t  la  s é r ie  d e  ses 

fê t e s ,  q u i  p a r  l e u r - g a i l é  e t  le u r  é lé g a i i c r  
o n t  r e m p o r t é  u n  s i c o n s id é r a b le  e t  s i ju s t e  
su cc ès , lo  G r a n d  T e d d y  d o n n e ra ,  d a n ?  son  
c a d r e ,  r i c h e  e l  d iô iin 'g u é . u n  é b lo u is s a n t  
c o t i l lo n .  C e  c o t i l l o n  s u iv r a  im m é d ia t e m e n t  
le  d în e r  q u 'a c c o m p a g n e , a v e c  la  c o l l a l » -  
r a l i o n  d 'u n  r e m a r q u a b le  o r c h e s t r e ,  l 'a r t i s ­
t iq u e  c l  a t t r a y a n t e  d is t r a c t io n  d e s  d a n s es  
m o d e rn e s .  P o û r  r e t e n i r  s a  ta b le , t é l é p l io -  
n e r  au  G r a n d  T e d d y ,  2 i ,  r u e  C S u m a r lin , 
C e n t r a l 5 2 -1 1  e t  ü 2 - i2 .

U n élu de la Parisienne
O n  p e u t  im i l o r  la  p e r i c  ou  le  d ia m a n t  

d 'a g r é a b le  fa ç o n  ; u n  j> a r fu m  d e  q u a l i t é  
s u ^ r i e u r e  n e  .C im ile  p a s . e l  ja m a is  le s  
c o n n a is s e u r s  n e  c o n fo n d r o n t  a v e c  la  
n F le u r  d e  F r a n c e  »  O n le s  «  R o s e s  d  O r ­
s a y  »  Jp.s d i v e r s  p r o d u i is  q u ’ o n  le n t e  d e  
lanoeiT s o u s  d e s  n o m s  q u e lq u e  p e d  s im i ­
la i r e s  ponr b é n é f i c i e r  d e  la  r e n o m m é e  
m o n d ia fe  d e  ce s  g r is a n te .?  s e n te u rs .

L E S  T H É Â T R E S
L a  p r e m iè r e  d e  c e  s o ir .  —  A u  T h é â t r e -  

E t l o u a r d - V I l .  à  2 0  h . 45, la  L ia i s o n  d a n g e ­
r e u s e ,  f a n t a is ie - b o u f f e  e n  t r o is  a c t e s  d e  
M M . M o u é zy -* - ’ o n  e l  F é l i x  O a n d e ra .  m u s i­
q u e  d e  M . M a r c e l P o l l e t .  'M M , H e n r y  D e -  
f r e y n ,  H e n r y  L a v e r n e .  P a in l - P a u l ,  F e n o n -  
j c o i s .  L c m o y n e  e t  H a r r y - B a u r ,  .M ines M a r ­
g u e r i t e  D ev 'a l, J a n e  .\ d ê r . L i s e t t e  d e  B e e r ,  
F a b io l e ) .

L e  g a la  d 'a u jo u r d 'h u i .  —  .4 l ’O d é o n , à  
14 h e u r e s ,  [a u  p ro t l*  d e  l '.â s s o c ia t io n  d e s  
-M u tilés  e t  d e s  R é fo r m é s  d u  s ix iè m e  a r r o n -  
d is s e iu e n t i  S o n  A l te s s e  R o s in e ,  d e  M, R a y ­
m o n d  G e n tv .

L 'in c id e n t  A lp h o n s e  F r a n c k -J .  E r r .e s t -  
G b a r le s . M . A lp h o n s e  F r a n c k  a  é c r i t  à 
M M . L é o n  Sa/.ie e t  F o n ta n e s .  q u i  lu i s e r ­

v i r e n t  d e  t é m o in s  d a n s  s o n  d i f f é r e n d  a v e c  
M . E r n e s t -C h a r le s ,  p o u r  le s  r e m e r c i e r  d “  
e u r  d é m a rc h e .

BRICHAKTEA1T.

M U S I Q U E

LA  C U R I O S I T E

D em ain  so fr, sa lle  des .A gricu lteu rs, d e rn ie r  
concert d e  B re îtow sk y  ;mii.sique riis.'.C!. B illets : 
4 la  sa llo , ch ez M M . D u rand , D andetot. ( f iu L  
13-25.;

A  L ’H O T E L  D B O D O T 

S a lle  1. —  V en te . Succession  d e  M . H en ri 
B.-1-a.snuin. O b je ts  d 'a r t  e t  d ’am eub lem en t, ta ­
b leau x  anciens, desain.s, gou ach es , paste ls . (M ‘ 
l- i ir -U u lir e u il. .MM. M annhclm  et Fera i.)

So/ic 8. V en t». fH iiv r c s  d '.4uguste R a ffe t .
F.slampps m od ern es  e t  es tam pes du  X V I I P  siè­
cle. ! v i ' ’  D u bou rg  c î  / .a ir-Pu f<rc«U .)

I L  N O U S  F A U T  D U  N O U V E A U . . .

C ’ est d em a in  q u e p a ra ît  l 'e x tra o rd in .ù rc  nU; 
m êro  d e  d écem b re  des  L e c tu re s  p o u r  tou s , qu i 
nous a p p o r te  en fin , a vec  une lo r im i le  tou t è 
f a i t  n eu ve, la  «  n ou veau té  »  la n t  a tten d u e 
a p rès  lu q u e rre . D a n s  chaque nu m éro  : « n  r o ­
m an . d e u x  com éd ies, s i i  n ou ve lles , q u im e ^  a r ­
t ic le s . 12.000 lign es  d e  le c -tu -re s . e t p o u r  lô u s t

S a lle  1 t. —  E xpos ition . Tableau .x m odern es , 
a qu are lles , dcs.«in.s. g ra v u res , scu lp tu res , œu­
v r e s  d e  C arpeaux, (.vi* Baudoin , M M . Q raa t et 
.M adoulé.}

P O N T  D E S  A R T S

L '.ècad ém le  des  Sc iences m ora le s  et p o lit iq u es  
a  f ix é  è  dem ain , sam ed i, l 'é ie c t lo n  d 'u n  acadé- 
m ie len  lib re  en  rem p la cem en t du  r e g r e t té  X a­
v ie r  Charm es.

M . D ela vau d , m in is tre  d e  Franco î. S tockholm , 
e t -VI. R odnranac lii, l'h is to rien  don t p lu sieu rs ou ­
v r a g e »  on t é té  cou ron n és par l'.àcadém le fra n ­
ça ise. av.aicnt posé leu r  cand idatu re.

I ls  v ien n en t d e  ta r e t ire r , et .M. L éo n  Bour­
g e o is  reste  seu l candidat.

L E  V E IL L E U R .

L E S  C O U R S E S
A U T E U IL . —  Résultats dn 4 décem bre

P n iZ  GDVERKOR 
Course de haies, — 4.000 fr . — Distance : 4.700 tn. 
1 I.» raolre de Ilow t, a M. Jean Stern.G. 53 60 89 •

r\V. Head)...........................................r .  10 »  8 60
S Général ('rage (H. Semhlall.................K. 13 M T .w
3 ûvlll rs iT . VVllllalli.S'.......................... P. 31 ■ 14 iu

4 Calornls (I.. B irpét. -  .Von placés ; Japon (H. 
Head'. Toujours Debout (H. Salmom, Suaviia (J. Be- 
deioup '. Saint «s p lin  tP. Legrand', Joyce m . Sau­
va i', l ’ récâullon ;F.d. H aè»'. BaUiylle (F. Berteaux).

PR IX  LA RISLE 
Course ue haüs, im ile . — 4.0UO fr .  — Dlst.: a.iOO m.
i Dorville, a M. P. Champion...............0. 5 î 60 »  50

i.V.-v, Chapm in '....................................... 17 50 8 »
S Simprl (W . M ltchell).......................... P . 88 50 16 •
3 Accordéon (G, M llchell).................... P . 15 50 6 00

4 Quslor (W . Headi. — Mou places : l'a llleitc 
(P, Tn lùsull), châleaugay (E. DuaseauD, Chartreuse 
V crie il.. Morm i, Lord Kaglan iR. l'e u t ), arrêW.

PR IX  yiOLOH II 
Slecple-chasp, handicap .- 10.000 t r . -  Dlst.: 4.500 m,
1 y o r lil,  a .\l. (1b» iod Dewever..............G. 46 »  83 »

(VV. Head)............................................P. 80 • 11 50
î  Hérox X II U - Bara...............................  85 50 19 .M)

3 Amphitryon (Krl. lu e s ), 4 Hiigomart (G. Mllchell). 
— «Io n  placés . hapo (H. U ead); Le P r lo i (F. Bcr- 
leaux), (uml>é ; Makurino (H. sauvai), looibé.

PR IX  ASTROLABE 
Steepie-rhase. — 4.UOO francs. -  Distance : 3.100 m. 
I 'lvdravlon .au  marq* de Trlquervllle.n . 56 »  84 »

,L. Barre).................  P. 17 ■ 7 sn
9 r.abee iJ.-B. Bourdalé '.........................P. 3i M 18 50
3 Dernière Cartouche 'Ed. Haés)...........P. iS »  '  SO

4 I.e P inard (VV. M iirhcll' — >on pitréa  : Casse 
Mii-rau {R. Head). Fri^ 'on <I'. T liibâu li'. R&clée Bo- 
c-bfl iF. Berteaux). loinbée ; Garnaches IG. M llchell), 
loiuM .

PRIX DES ALLEES 
Course de haies. — 4 ooo fr. — n is iarre : 3.100 m.

KcurI'* Cfl, L lénarl........................ G. 99 50 14 50
1 i.oq Gaulois (W . H ead'........................P. 88 ■ is  •
8 .Malin IF. Gailülliel................................P. 48 M 83 •

3 Bus (P . I.egrand., 4 T racy  ’ ’  .Mont (J.-B. Bour- 
da lé '. — Tion p lace . : Bercy iT. VVllIlann). Gambie 
iH, sem blât'. l “  .Moiisseï ifi. salmuit , lonibé.

Aujourd’ hui, à 1 h. 15, courses âVliicennes
nOPUSTAIBilS CBCvaoz s  I 3  i H t t . .  i f N l t l i l

AU iro l loonlé.
l  f'au le le l........
J. ùa lta in ..........
Art. Lebaudy... 
r  IJala ie..
.Vme J. Torres. 
Mme IJ.y. Hugo. 
.4 E ts a r t ia l . . . .  
.Van(lr.-.Uarecal. 
II. f .e t ie i 'r e ____
Victor R egU ....
J RasOle..........
;. vo re l.. ..
M lle  L a tou r-----

P R IX  G ISELLE
—  4.m u fp. — Distance ; 9.600 m

Norinaiiclle .. . a 72 TlrarO
G deiip  ........... 5 m l.pbourbcr
D liveile .......... 5 sa Nevi-ux
ürctdent ......... a 65 Pain
D w rn  P e a r l. . . . 5 69 P. r .liii'n
o rb rro itc  ......... 5 6» 6i)Uffard
Orientale .......... „ «9 Dailiciion
üllvptte .......... s 69 1-. I.eroy
(Ht Iras  Tu .... b 6B !.. l'o lIPT
Ponlolsn .......... 4 63 Fauré
Pasie R o s e ......... 4 63 Fam é
Prim evère ____ 4 « J. Basllle
Petite Vitesse... 4 ss .A. M ord

PR IX 
Au (ro t itle lé . 

TA. de C a b in e s ..
nérh am p ............
H. BnUtère.........
C. RlaTtchard.... 
.1 E esaH la l.. . .
C. B ertrin ..........

Jeanne..........
P. n iro n ............
P . flüurro».........

DE LA ROCHE-SUH-TOIf
-  5,000 tr. —  Dljiance 
.Marne . . . .
Mapile V..
Lune . . . .
Mlsiral . . .
M ijo ii „ 
l,e - r t ; r  . .

|i>dc'i.|li> ..
I Lim oges ...
illIllIU Ill . . .

7 890»
) fSnn
« 9*).S

9325
«  •rr>a
» W>1,
h 2875
R 9275
5 2300

4 400 m.
Slmonard 
H eriiaril 
n. Balllère 
lia’ «igny
l'a'Pchfux
Kvperi
l ’ciitecOte
Veracele

PR IX DES JOBLAIKB 
Au trot attelé, —  s miü fr. — Diaïaiicc

/(, Launoie.____
J. W ln d e le .____
C. Jeanne .
Cavey ainé____
C. Rousseau.....

D u ln n  .............
l'unia 'iu rila ..
l’ a lrlote ........
Quêteuse ___
l’om oue............

4 9600
4 )%00
4 2650
S %50
4 2650

4.600 m. 
BalikiT 
Monsieur 
l ’cnlerOie 
V. Oavi'y 
Tamberl

PR IX  DE LIHODRS
AU iro t monté. 

.Vand r.-.Vareca t. 
J.-B. SubUeau..
li. Venet...........
Cavey nine . . . .
P. Giron.............
A. C o m p in ...........
Ed. B e a u v o tt . . .  
L. .V a l»............

3.000 fr. —  Distance
.Moissonneuse . 2500
P lrrrc  ! • ' ......... 4 2500
petit -Malirc....... 2525
Phtenonienon ... 4 2525
l.Ininges .......... 8 Î5.VU
iirw lati ............. 5 2550
p e tro g ra d ........ 2550
I.eadcr .............. e 2575
3'orrols ............. 6 2675

: 3..SOO m. 
L. Leroy 
Lepcllc iicr 
L, llutour 
E. Picard 
naublrhon 
Vcriee le  
L. Boudcl 
chrétien 
Bolvln

PR IX DE HARSEILLE 
Au iro i allele. — 4.J00 fr . —  Distance

E. S crève .........
Pr. S Iu rd z o ...
L. JoUet..........
.Vax Z e r ii ia tf . . .
J, H allaln ..........
P . B o u m » ........
C. Rousseau.. .
J. .Vnrel..........
II. L e lle v re .. . .

Neptune ............ 6
iihio .................. 5 P
P r in 'è  (lu Mano 4 C
obc'rka ............. 5 mm

(im ano ............. 5 n
Opiénislo .......... 6
Prlsra ................ 4 *3
.Nerveuse ........... 6 t.
Oü Iras T u ........ 6

8.500 m. 
P. Gltton 
Bernardin 
Jollel 
Fauré 
Lebouchcr 
L. Denis 
Tamberl 
.A. M ord 
Leiièvre

PR IX DE REROHDES 
Au trot attelé —  6.00U fr. —  Distance :

TA. de CaSonca; M u llgny ..........
J. SourrouOiHe.l Onward S u r.
.Vax Z e r jru il i. . ,  I je g r a n s .........

Venel IJavolle ...........
y. V iv e ............. 'Kerm esse . . . .
TA. de l'fféonea. Lciivrlgny . . .
( .  Rousseau In ille  Dak........
t .  Jeanne lu c tev llle ..........

97001
4700'
47501
2800
2800

3825
2825

00  m.
Slmanard
Sourroubll
Fauré
Isabri
Bouchlté
Slmonard
Tamberl
Pentecôte

PROGRAMME DES SPECTACIES
P.V M A TIN E S  :

Olympia, 14 h. 30 ; H a rlvas i, 14 b. 30 ; Elaclrlc,
14 II., même apcciacle que le  soir.

6.V SOIHEB ;
Opéra, lO h, 43, Hamiel.
Com idie-Fraoçaiie, 90 h. 30. l'Berodienne. 
Opéra-Comique, SO h-, Gismonda.
Odéou su 11. 13. Un chapeau de paille  d 'ila lle , 

4 U rn ,ie :-m o l svuS l'on iie .
Salté-Ly ilgu  i 80 h . M Relie Beieae. 
ïa r lé t is , SO h. 30. ,es S e n ii- r t  de lo  vertu . 
Porte-S t-Ila fl'D . 40 h. 15 Mun p i r e  avait ra ison .- 
Vaudertlle (Th .-Lyrique), 90 h.. raraa*-Bou/*a, 
T h .d e  Paru . 90 li. 15, la V ierge  loU e  (Réjanei. 
Oymne»e. 80 h. 45. le  V o le :r .
Th. Antoine, 80 h. 45. Aux Jardins de Murcte. 
Nouvel-Am bigo. 90 b. 3o le Vieux AfarcAeur. 
Athénée 90 n. 30, Am our quand lu  noua t ie n t  J 
Pa liia-Royal, 90 b. 3u, Hercule d Paru . 
T rlanon-Lyrlgue. 40 h, 30, le  Pe tit Rue.
Th. Michel, JO h. 45. VEcole d e » Cocotte».
Th. Femina. 90 h. 45, S o u rit  d ’hôtei. 
rh. Edouard-TII. 90 h, 4.5, la Liaison dangereuse. 
Capuc’ues {Util. 56-40), 90 h. 45. C. 0. T. R o l / revue. 
BouOea-ParliUne. 90 h 3u. PAi-PAI.
Th. de la Potlnlère, 30 b. 4S, Vas-y vo ir  J 
ReualssaDce. 93 h. 30, ta P o tse re ll».
Cbételal. 90 h. 30, (e  T ou r du monde en 80 Jours. 
Th Sarob-Berubardt. 90 h. 30, (a Dame aux eametiat. 
Scala. 80 h. 30. Pom arot a du cran I 
Od-GaiguoI, SC h. 30. Ln e nuit ou  bouge  e t  n, apéCt. 
Th. d e i Arts, 90 b. 30. le  Temps est un songe, le  T ou r  

du eadran.
Clun j. 90 h. 30. Théodore e t Cle.
Dejaset 9u b. 30. Tire  au t-anc.
Arlequin l49.r.DouaIi. vO h. 30. lea Vierges du  IVIl, op.
Abri. 90 h. 30. la Bagatelle, opérette orieiH iIe. 
To 'mpér-al, SO h. «5, les Sept baisers eapUaux.
Hoaveau-Lyrlqne. 90 b. 30. P n n ce  Bieuef.

SPECTACLES DITEBS 
Folles-Bergèra. 80 h. 3u. Paria- Vertige J revue, 
ülymcla 9U h. 30. ta Pevu e du ScAoA. 90 attraction*. 
Concert Hayol. 90 h. 30, les plus rélèbres romiques

CO U RS E T  C O N FÉ R E N C E S
l ' i i i r e r s U é  des .in n a le s . 31. m e  S a ln t-G eo rg e s . 

—  .A u jourd 'hu i, à 4 heures, C on féren ce . -M. F ré­
d é r ic  Massnii, de l ’ .Aeartémie fra n ça ise  : • José- 
p lilno, Im ré râ tr ic e  ; tro is ièm e leçon  : l'.Apogée ■.

O A IT E . —  Dem ain sam ed i 6 et sam ed i 13 tlé- 
rem h re . deux d c m iè r » *  m n linées popu la ires 
lies  H ou sq u e ta lres  au  cou ven t. T o u s  l » s  so irs , 
je u d i et d im anch e en m atinée, la B e lle  H élène.

V A U D E V IL L E  : t  L a  T h éâ tre  L p i g u *  i
Ce s o ir  'i l  d 'in an clie , Ta rass-B ou lb a , d on l h
r rd iq u o  e s t unan im e à  c o n s is te r  ie  su ccès , a v '- ’ 
M m e Mari.a K ou sn etzo lf. -M.M. C arb c lly , F ria iii,

A A *  u u i n e e A l i i  Si

EN M.ATINEE, A 9 H. 30 : R E PE TIT IO N  GEVv* 
EN  b'JiBKE. â 8 H. 30 : ir* R K PR E SE N TiS félj

LA REVUE DES “  AS

M m e B roh ly . D em ain, C iéopâtre.
D im anche, cn  m atin ée , ie  «  Chœ ur national

u k ra n iec  i.

P A L A IS -R O Y A L  —  30* rep résen ta tion  de la 
tr iom p h a le  revu e  ; H ercu le  à P a r is , tou jou rs  
in te rp ré té e  p a r ses b r illa n ts  créa teu rs  : ?p i- 
n e llv . Cli. L a m v , J. C hcire i, O uyon f ils . Baron  
O ls . 'M ark en , Gab‘ n. le  dan seu r F arabou ', etc... 
e t P a la u .

A u jo u rd 'h u i :
A  L 'A T H E N E E , A 4 h. 30 p réc ises . P a s tiva l 

A n dré  M essager, avec le concou rs du maltr-j 
r t rjr M lle s  .Aida Boni et M eun ier, de i 'O p éra  ; 
.Mlle f.uny V a u lh r in , M . Baugé, M lle  R é v il le , de 
l'u tiéra -U om lqu e . e l  M lle  .'.Ilce Bonheur. Cau- 

• - M . G  'se rie  de M . G eorges  R icou .

[
THEATRE MICHEL

T O U S  L E S  S O IR S , S I h. 4S
J A N E  M A R N A C  

R A I M U
——  dena -

L ’ É C O L E  D E S  C O C O T T E S

m

I

br.ges ilaii), P h l-H - li- t je . opérelle é gd speriaele. 
Casluo de Pans. 90 h. 30 Paris qu i danse, revue.
Cigale, 90 h. 40. revue (R. Flory, S lgnoret Jeune). 
Cirque Médrano. 90 Ii. 3u. attrai (ions varlévs.
HouTSPj-cirque, 90 h, 30, a iirarllons variées. 

Cba
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PRÉX'ISIONS

P r ! . r  G is e l le .  —  O l i v e t t e  ( L c b a i id y ) ,  
O c c id e n t .

P r i x  d e  L a  R o c h e - s u r - Y o n .  —  O d e l e t t e .  
L e c t e u r .

P r i x  d e s  J i tb la in s .  —  P . a t r i o t e ,  P u n t a  
G o rd a .

P r i x  (Pe L im o v r s .  —  P i e r i i e  I " ,  P e t i t  -M a î­
t r e .

P r i x  d e  M a r s e i l l e .  —  O ii in .  .S e n -e u s e .  
P r i x  d e  N é r o n d e s .  —  Jégb.an.a. M u lly n g .

La Ple-qni-Chaate. revue (Ln. Lvsèa, Ch, Fallot). 
Feroholr (Berg, 37-881, Ma>llnl, Basfla. Mary Dubas. 
j-o lt« a Fursy, 91 h-, Fursy Hyspa idarlnler.
La Lune Ronsie, 40 h. 45. Bonnaud. Boyer, BSHhs. 
Koctamoulea, 90 h. 15. la Hevue. le s  chansonnier». 
Apollo. 16 a 10 n., ihé-iango; 9Un. 30. bal 3 orcheai. 
Si;héberazaâe (16, Fg-.Mantniarire), oo goOle, on dîne, 

un soupe 01) dansant 
Pa la ii Pompéien (47. Bd Raspall', soirées - mercredi 

et (lln.anrhn : matinée* - jeudi et dimanche 
Palatv :.e Glace (Ch.-E.ysé''8. Paasy 5B-86), patinage »• 

vraie glarp; dancing t.l J,.del4 »  19 h. et 91 h. t  94 h. 
Pantaïoo de U  Ooerre (I4S r. Université), s  a i ;  D.

CIBEHAS
OanmoDt-Palace, 90 h. 15, le D elUé de la v icto ire , 

T -tlby , fa l lu  docteur.
Harivanz, 90 a. 30. Son en/ant (A lice Joycc), Damia

i-l'iiitc.
E loclric-Palace, spect, perm. de t4 h. t  91 b „  le  Roi 

du Cirque ;  (Jut a lue f

Noue rappelons 0 noa lecteurs que toute demande
de changement d'adreese doit ê tre  accom pagne» de 
ia dernlere bande d'abonr-emenl e l de 60  cn d tnea
p ou r loue tro is  II ne  pourra  ê tre  ta it d ro it qu'aux 
demandes présentées dans les conditions  cl-deaaua.

MARIGNY
L E  P L U S  IM P O R T A N T  PR O G RAM M E

d e  M U S i O - H A L L
QUI A IT  JA M A IS  E T E  DONNE

présenté par A LB ER T DE COURVILLE
du  London  H ippodrom e

Le Théâtre forain
N ou vea u té  am érica ine 

L e  nu m éro  
le p lu t comiq. du monde 

CH. W IT B E R S  
in terp ré ta n t la  p ièce 
(  F o r  p ity 's  sake >

< P a r  P it ié  I * 
U ne dem i-heu re 

de fo u  r ir e  I

RECCO
L 'a o rob a te  r id icu le .

Jubb & Jérôme
danset e t  tam bours.

Les  R O M A N D S
A th lè tes  am érica ins.

Les belles ABglaises
L a u réa tes  ' 

du cé lèb re  concours 
de beau té 

d’ A n g le te rre .
M " * *  M iriam  Sabbage 

( 4 "  p r ix ) 
O ladys M arsh  

Barbara  R oberts 
D oro th y  N ew ton  

Q iadys Mann 
E ath le in  Cook 

N a n cy  B a tt in g s  
P h y llis  Hannan 

O ertrudé H ayw ood  
Sy lv ia  Collu ison  

H a r jo r ie  Hashings 
dans des 

n u m éros de dansez 
et de chant.

K O U C O 1
dans un sketch  irrés is tib le

' R J E N  N E  V A  R L U S * '
ET

dans son réperto ire
Les freres Babusio
Com iqu es Tou rn eu rs

Les frères Pourcella
danseurs enchaînés

Samedi soir 6 Décembre 
\  1“  REPRÉSENTATION /

AUX NYM PHES DU LU X E M B O U R G  GOBBON 40,HPéi'^mnmip^^ fmo.’s.
R E S T A U  R A N T . i r O R D R E
I S . R u e  d e  M é d i c i s . P A R I S

a r f, état. 
frno )’s .

,\|. M N Œ N T  rue \ ic to r -N o ir .  k  .NEU1LU3'.

m a s
C o n s t i p a t i o n

vos PROPRIETES. USINES. COMMERCES | 3 ff, I 
v o u s  c h e rc h e z  ' -------

C H A T E L G U Y O N
sa

3 Ir.

Un ACQUEREUR ^
o n  d e s  C â J I T A U X , ^  t id re s s e z -T o u *  a v n

UN7UE P E T I T J E A N ,  12. * .  N O IT IâB T IIE . n u s  A S r

S I lN D U K A P H IE  S IM P L IF IE E  R A P lU b
--- gA'.ti. - f v '  -►p-isi EN a* ——

N .1i 1 •«•44--- 1F *• — : k ’V ©O
H A V E T T £ ,9 ,R u e  deeArenee.— PAH16-S*

S@LEX
p T L O iifc x fn é  

i u a / t  c e u c c q u i f o m f i & i jm t  
m  y g  ^  p fÀ jL Ô
m ue. -fvSujù ràUrtfhCc xe^f€e/i,
( i  . .̂ pàiôécûmmique
V  DE T O U S

C O U D A R D  &  M E N N E S S O N  h e u i l l v .^o -S £ . IN £

6 0 UTTËUX R A P P E L E Z - V O U S  QU E

l e B A U M E d e s S  d o c t e u r s
G U Ë R I T  LA G O U T T E  e n  4  « i O U R S

d ’u ne le çon  aboolum ent In fa illib le  
P a r  d e  s i m p l e s  I r i e t i o n s ,  s a n s  m é d i c a t i o n  i n t e r n e  

S e u l remède sérieux contre le Rhumatisme
Prls^ tr lou tuPim s „ „  L A «0 * A T O IB B e  DUMOUTIBR 4.SO Fco 

*  rOTBAUX <8«mol. Imp6> oorrp-is.
' ÿe e n A n co  — '*»

C O M U IS S A IR E S -P R IS E Ü R S

S uccess ion  d u  d o c le ie r  P la n e t

M E U B L E S  et O B JE TS  D ’A R T
B E L L E  CO M M O DE D E P O Q U E  L O U IS  X V

l'a b lra u x  — P o rceU llu -- F a ien u o  
B ronzes —  .A rfiiu lcr ;.’  K u u rr ircs . r ;.’ . 

V en te ap rès  décès H ô te l  I ir o u u t . suite 2.
I“ s 10 » l  11 décem b rr. E xpos ition  le b.

M ' CH . D U BO U BG  M « F . L A IB -D U B B E U IL  
C n p r ,  1- i ) ' , J, C "  f ' .  n : »  l 'itva rt. 6

U  P A Ü L M E  M- G. L A S Q U IN
Exp- lü, r. ChauchV i E xpS  r. G r.-B a le liere . 11

.?uccèssi‘ .n de .Madame 8...

BEAUX BIJOUX ° B R IL L A N T S
Em eraudes. Bubis, Saph irs , Fourrures, etc.. 

\>* ! i ( ite l D roim t. '•>‘ 3. lO e t l  I d 9 ii Exp . leO 
H> E.. B O U D D I I M . A . R E IN A C H  

C” ! ’' .  l i .  r . ü r - B a î i . ; "  I n x i » 'r l ,  17, rue Prou ot. 
rhpz lesqu è ls  sc d is tr ib u e le  ca ta logu é.

^ ’ m a is o k  N O U V E A U T E S  artic les .
B énéfice n . t  12.i“''0 f r .  H n x  Ju-OUO t r .  Facilite!-. 
Banqué P E T IT J E .tN , 12. rue M o n lm a r lre . P a n s .

Pour 
v o i r e  
fem m e
F E R S  A  R E P A S S E R  o c  i- y  s œ  a  «■ 'j*  

£ r  B O U I L L O I R E S  E l e c t r i q u e s

o t p u i s ju s o u a  SuTH E sJi cr 
TOUS «pF«RE)ks CLEcmiQuisK CUISItlC A CHAUffAGL

.EXCLUSIVrrE eELA-mRout-THERMA"
ERvoi caaTuiT CES nonces nu5KCiai.iTES

( ; » \ S \ 1 I T I I E ' 2 T .  ÜMIOWETTEH
800 k il. Hèpubiiu . Ju IIery. uU;.. c iilie l’em èn l r t -  
\’ U)i. é U l  u eu f L iv ra b le s  im m éd ia tem . L a  R é p a ­
ra tion  /ndusfricf/r. 117, bd V o lta ire . .Asiiières,

Maladies de la Femme
L E  R E T O U R  D ’ A G E

luu.eii les femmes con- 
iislsaeni les dangers qui 
l'X  nienseeiJl S l’ époque 
du BETODB D'AGE. Lev 
sy:npicmes sont bleu 
couuus.

I 'est d’ ibo rd  une seii- 
sttlon  rt'élouITenieni e l  de 
siilTocstlon qui étreint U 
gorge, des bouffées de rha. 

leur qui inuiiii'oi au visage pour fa ire plare 
a une sueur fru lde s u ' tout le corps. Le ventre 
r lev en i douloureux, les règles se renouvellent 
irrégu lières ou Irop abondantes, e l bientôt ia
(,.uiinc la plus robuste se trouve tffa lbU e ei
. aux pires dangers. C'est alors qu'il
faiii, sans plus tarder, fa ire une cure arec la

JOUVENCE de i Abbé SOURY
X !.. cesseroBS de répéter que toute 

f''Tnmc qui atle ln i l'ége de 40 ans, même celle 
qui a 'ép rn iiiF  aurui' nisisise. doit fa ire tisaec 
de la JOVVEKCE de l'abbé SODRY 5 des Im er- 
<uil..B régulier.-, s, ella veut év iter ra flIiiT  
-ubit du sang au eerveaii, ta rongesllo ii. l ’al. 
laque d'apoplexie. la rupture d’anévrisme. i.|. 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu’elle 
ii’cublU  pas que le sang qui n'a  plu* vui 
cours habiturl se portera de préférence aux 
parties '•** plus faibles et y développera h s 
maladies ip s  plus pén b le* • Tumeur*. Cancers, 
tlétrltB. Fibrome, Mruz d'Eitomac, d’ iatestin. 
des H erli, ele.

La JOUVENCE de l'abbé SOURT U  trouve 
dans toutes lo i Pharmacies : le flacon, S Ir. 46, 
-I Impôt 0 Ir. 60. Total 6 fr., tco gare 6 ir . 75. 
Les 4 flacons 24 tr. franco coslre mandat-poite 
adressé à la Pharmacie Hag DUMONTIER, a 
Rouen.

Kea exiger la Va iulile iOSTEKCL DE l'ABBE SODET 
avec la ugutire Nag. OUlÛIITiER

(.Ydîfctf conlcïianf renseignements gratis: 507

Officiers ministériels

il.858 r. H . i  p . S50.0S0 I.
M ais. i|.' I p n ià r o e  f- ôg  P rés iü en t-tV ilson , 

I. j  H 5 ll lC l»a 7 .~  et p. O alllen i. I I .  Contéii.rapp.
931 m . R ev. hp. 26.664 f .  H. i  p . 400.000 f, A  a d j. s. 
1 «n cb . Ch. not. P a n s , le 23 déc. 1919. S 'ad . aux 
ao t.M ” L es gu l!iip r  et H n illie r, 83. bd  H a iissm aan .

O E  B A 7 
ON VA  A1, THE-TANGO

3 t r

'Il l'.il.i:-.. 1.. Si d écem b re  1919. d'un

P A V iL L O N  D 'H A B IT A T IO N  A U  F E R R E U X
Rue H en ri-N a va rre , 31. Contenance : 220 raè lres  
en viron . lU 'venn  h n i l  : 54U fra n rs . M ise  k  p r ix  ; 
4.000 francs. S ’ )tiirp.-,.-- r  .i M ' N A U C H E , ;iv.,.iio. 
31. rue du F iu b fiiu -g -Po ixson n iè r i' ; Haquln, 
nvoué. e l  Fouehet, nota ire , à N ogen t-s iir -M an K ;.

dltapp.R- Ste-ANNE” '

.\dj.Kt. M ' Th ioD  de L a  Chaum s.nnl.. 23 dée.1919. 
!  h. p ré c . I I M n c p i r  C O N FE C TIO N  A n  F rou -
fn n d » d e  L i n U E n l L  frou , 2.7, l'O iili-v. Sa'nt- 
M ai-lln . M . a p . :  23.000 fr .  S 'ad . à  -M. .t lex . Oaut, 
a iim in . de soc., 16. ru e  de l'.Areade. et aud. not.

p p n p t é  1 C lic h j, 3. r. du L a n d y  ; 3* .JA ISO N  
'  • 'V f  ,i 1 ,4  G aranné-C o lom be i, r. V n llm rc , fi : 
7* P t é  .'t A so iè rea  r . de C olom bsa. 76. C ces >vi>) 
iCit' . 'l  R ev . hr. 6 .3 :", : ).< « ) ‘.H 1.710 fr .  M . i
p r . 65.000, 30.000 c l  48.000 Ir . Cons, p '  ench. 7.000, 
5,000 c l 2.300 f .  -\dj. kit. d e  M ' G A U V /A IN , D., 101. 
Bd N ation a l, è  C lich y  (S e in e ), lu n d i2 2 déo.,& 2

V '-n lc  nu Pa la is , ie  27 d / 'c m b re  1919. ,'i 2 heures.

' a “p a r?s ‘  b o u l e v a r d  R A S P A IL , 87
•t RU E  DE V A U G IR A R D . 82. R evenu  ne l : 

ü .jijO fra n c *  e n v ir o : .  'tnn tcnance 319 m ètre '' 
environ , M ise à  p r ix  : 800.000 fra n cs . ÿ 'a iir>-ssef 
p o u r  renseign , M "  Roncr Bertin , n voué è  Pa ris .

ru e  d e  P e n ih iè 'T . ' : k 'Iam and-Du al. n o l»> r» 
.'i P a r is , 2 i. rue L a f.iv ,. ite  ; -M. B ou ts. gér,i:!t 
d 'Im m eu h les. ru e  R em b rau d l. n* I.

Vente d ’immeubles 
ou de propriétés

C O N CE R T M A T O L . —  Ce Soir. prem'.'..,. 
sen tation . L e s  p lu s c é lèb re s  comiônJ^- . 
B ru xe lles  dans P h i-F i- r i-T ja , fo lie -o p é r l-*  < 
L 'o is  actes, de .M.M. G ibe t et D evôpe m,'.'’  i 
d e  Pern an d  Bastin , a vec  M m e D éllenr.« *1*91 
Dev’ère , Suzanne H en ry  e t  v in g t
b e lg e ».

(C en tra l 25-«7l.
-Atln L a  P ie  q n i chanta î... A llo  i
— ‘ 'i i ' i r lo l to  L y s é s  et K a llo t 1 —

.t ilj.E t. .VI’  Th ioD  de La Chaum a.not.. 18 déc.1919 
2 h, p ré c i- ' S, i n f t i t  I lC D  O RFE VR E  h Pa ris , 

fo n d »  de J U M I L L I t n  4 , ru e  d e  la  Pa ix .
-M. il pr. 173.000 fr .  a  au. .1 M . .\lex. Gaut, a ilm i- 
u is tra t ' de o c . ,  16 , ru e  d e  l ’.trca d c . e l  aud. nol.

X V I I *  B E L  I M M E U B L E
Hev. i  au gm en ter, 36.000 fr .  i ’ r ix  : SSO.OOO fr ,

Xm IM M E U B L E  M O D E R N E
R even u  ; 23.001) tr. p a r '«a il p rm c ip ii.  H yp . au 
C réd it F onc ier, 2M.0t>0 îr .  P r ix  : 420.000 francs . 
S’a d r. M. D E G U IN O U E . 97, ru e  R éau m u r, Pa ris .

GAUMONTCi palace
PROCRANMB do VESDBgDT 6 AU JlCDI 1 I DÉCXi * 

Pour la p re m lire  Joie à l'écran

LE D É F iL É  DE LA VICTOII
Par le  cinéma eu couleurs naturelles, 111m Oa*

T R I U B Y
T iré  de l'œ uvre célèbre de du Maiiner 

Interprété par Clara Klmball Young

F A T T Y  D O C T E U R
par l'h ilarant artiste et sa croupe 

Deux contédJei comlqnaa. Panoramas, Attrasi 
Inédltei, Actnallléa. Orchestre de 60 exécsti

F R A N Ç

r M A R I V A U X
l-:.N M.ATINEE E T  EN SOIREE

L E S  T I T O S
dan.seurs funtaislstes 

B E N  B A V E R  
ajneric.an comédien 

En SOIREE et Jeudi, samedi, dlm., en M ATii

n  A  IVE X  A

S O N  E N F A N T
com édie cramatti, 
louée p. )U lc« JD ï 

U  sfQOismDii 4 U  :

A L?ÉLECTRI C-PALÂCE /..îfS
E L E C T R IC -J O U R N A L  L 'H O P I T A L  ENCM||||

LA  k lA N O H E T T E  R E V E L A T R IC E ,  3> épis

R O I  DU C I R Q U E  è|
UN F IL M  FRA.NÇyUS SENS.ATIONNEL |

Q U I  A  T U É ?
in terprété par M lle FX M IK E  VAÜTIE r I  

e t Mme BRl.NDEAU. dé la Comédle-Fra

P  O  X .  O i

H A R R Y  P I L C E R ’ S DANCINl

S A M E D I
C R A N D E

R E D O U T E
MASQUEE

Ta n u é  de eelrés 
et loup obligatoire

S » M  é< Geli : 26 fr.

T O U S  L E S  JO U R S  
. de 4 a 7

T HE- TANGI
L E  P L U S  S E L E C T  , 

Le te ir , de 9 h . a  n  h, j
GRAND BAI

s O R C H E S T R E S

C O L I S E U M
45, rue Rochechouart 

Téléphone : Cênlral 89-13.

D U Q U E ’S D A N C IN
Ses 3 Oreheslre-s 

Do 4 a 7 ; THE DANSANT 
____________________  CE SOIR

GALA DE REOUVERTUI
Attractions nouvellet et lensallannelleal 

Grande distribution da surprises. 
Ptule de roses.

Entrée : 90 francs (droit.' coanprls.'

FOUR LES GALAS TENUE DE SOIREE EXIS 
Service de vo ltu re j assuré â la sortie.

_  SHEHERAZADE
14. F g -B jn to ïr t r e . Téléph. Louvre 09-14

Aujourd’hui VENDREDI
S O IR É E  D E  G A L A

FÊTE PERSANE
I x  plus Jolie tête dans le  p lus Joli décer 
Pour dinar, tetonlr tes  tables A ravsaM  f

SELECT DANCING
H IPF O U R O H i:

T o u s  les  Jours d e  4 à 7 beuras 
L e  thé dansant le  p in s  é légan t et la 

fréqu en té  d e  PA R IS .
D ireeLioc Sandr

Crédit Foncier d Algérie etdJuid
SeeK'<<ao)>).«ii Jv m -  t, jc  78,500,000 (r jr x

E M I S S I O N  I. 

9 3 . 0 0 0  A c t i o n s  N o u v e l l e s l e S O i
devan t p o rte r  le Capitol 5 S3b.000.000 de ̂

I.ee action n a ires  a c liie la  au ron t â titre  '  î j  
t ib le . " I l  d ro it  de pré lérence s 'exerçan t j 
do deux action s  n ou re lle s  pou r tro is  anci

P R I X  D 'É M IS S IO N  :  6 0 0  f r a f lC * -
M )abi« • iM Sg.  .... . .
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